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Gehbeläge und 
Unterboden aus Asphalt 


pRBI> sind wasserunempfindlich, fugenlos, schalldämmend und schnell 


verlegbar.SiekönnennachfFertigstellung sofort begangen werden. 


ARBEITSGEMEINSCHAFT DER BITUMEN-INDUSTRIE E.V. HAMBURG 
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Rationelle Wärme- und Kraftwirtschaft 


besonders von der Brennstoffseite aus gesehen - ist eine Hauptforderung unserer Zeit. Sie wird 
erfüllt durch modernste Kesselkonstruktionen aus unserem typisierten Kesselbauprogramm. Wir 
erfassen damit Leistungsbereiche von 120 bis 15000 kg Dampf/h bzw. 72000 - 9000000 WE/h. Unter 
Verwendung fast aller Brennstoffarten garantieren wir günstige Wirkungsgrade. Aus der Vielzahl 
der von uns gelieferten Heiz- und Kraftzentralen nennen wir Ihnen gern praktische Beispiele, 
wie man bei Großbauten warmewirtschaftliche Fragen von der Kesselseite her löst. Möchten Sie sich 


weiter informieren — fordern Sie bitte unseren Spezialprospekt »Moderne Kesselanlagen« an. 
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Faltbares Glas - 
formschöne Leuchten 


Decofalt-Gläser sind das Ergebnis einer beson- 
deren Glasverarbeitung und bestehen aus ein- 
zelnen, beweglich verbundenen Glasstreifen. 
In dieser Form verliert Glas seinen starren Cha- 
rakter und wird zu einem geschmeidigen und 
konstruktivenElement für die Leuchtengestaltung. 
Eine feine Pyramidenmusterung erzeugt Licht- 
brechungen, die den Leuchten besonderen Reiz 
verleihen. Decofalt-Glas läßt sich leicht reinigen 
und kann, wie eine Jalousie gefaltet, raumspa- 
rend und bruchsicher transportiert werden. 


»Decofalt«-Leuchte mit Schutz gegen Verstaubung 


Die Siemens-Schuckertwerke verwenden dieses Glas 
für ihre formschönen Leuchten, die in zwei Ausführungen 
geliefert werden: einmal in der normalen, zur Decke 
hin offenen Ausführung und außerdem mit einer Klar- 
glasabdeckung, die ein Verstauben verhindert. 


56/83 


Bitte verlangen Sie Druckschriften über die » Decofalt«-Leuchten 
bei: Siemens-Schuckertwerke AG., HWA Erlangen. 


BEENEENSZESSCHFDIEKERTWERKE- AKTIENGESELLSCHAFT 


im ersten Stock - 


im zweiten Stock... 


in jeder Wohnung ist Platz für eine Miele- 
Waschmaschine. Der Fachmann weiß: Das 
umfangreiche Miele-Programm bietet für 
jedes Haus, für jede Familie das passende 
Miele-Modell wie nach Maß, von einer 
kleineren Etagen-Waschmaschine bis zur 
Miele-Vollautomatic - technisch vollendet. 
Miele-Modelle lassen sich überraschend 
leicht einplanen, zur Freude des Architekten, 


zur Freude einer jeden Hausfrau. 
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“atung und Vorentwürfe durch 


werke AG. Gütersloh 
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Résumés. 


Ya Starkey à Duluth, Minnesota 
MED 411—415) 


4 bone dans nombre d'autres cas, Marcel 
Breuer a tiré parti du programme de con- 
struction qui lui était imposé pour 
u ‘adopter une solution originale et unique. 
Le: tl s'est inspiré de l'idée que seuls les 
locaux en quelque sorte «liés à la terre» — 
notamment le garage et l'installation de 
chauffage — devaient avoir une relation 
_ directe avec le terrain, si bien que toutes 
_ les autres pièces semblent quasiment 
LE _ suspendues au-dessus du sol. Avec cette 
maison, Breuer cherche à exprimer une 
idée à laquelle il a toujours attaché une 
_ grande importance, à savoir que les 
pit bâtiments des hommes doivent se 
_ détacher nettement du cadre naturel qui 
les entoure, des rochers et de la végéta- 
4 tion, sans avoir si possible aucune rela- 
tion formelle avec la nature elle-même, 
C'est ainsi que la maison ne repose 
réellement que sur huit socles élancés, 
i car seul l'un des murs durez-de-chaussée 
arrive jusqu'à l’entablement'du plancher. 
_ Tous les autres s'arrêtent a quelques 
a décimètres au-dessous, ce qui souligne 
4 l'espèce de solution de continuité entre la 
À _ maison et le sol. 
re Le fait que l'on ne peut accéder à l'habi- 
tation que par des passerelles et de petits 
_ponts s'inscrit logiquement dans cette 
Fe conception fondamentale. On s'engage 
en effet sur une passerelle semblable a 
ra _ celle qui est jetée d'un bateau, association 
| d'idées qui est renforcée par le câble 
d'acier auquel est suspendue cette 


See AG eee 


= passerelle — pour arriver dans un petit 


hall disposé entre les deux corps d'habi- 
- tation. Le rez-de-chaussée est entiére- 
- ment vide et constitue uniquement une 


. grande place de jeu couverte, avec quel- 
ques sièges et une cheminée saillante. 
+ II faut noter encore — détail qui caracté- 
rise bien le style de Breuer — les brises- 
soleil disposés horizontalement au-des- 
af sus des fenétres orientées vers le midi. 


es 
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Villa Osterstrand A Vedbaek, Dane- 
mark (pages 416--419) 


x 


2 
s 
= 
se 
ST 


‚Pour cette maison, située près d'Oere- 
ay — le bras de mer qui sépare le 
Rap emark de la Suède — l'architecte a 
choisi un plan asymétrique en forme de T, 

ae long bras transversal et partie 
me sr de faible longueur. Le plafond 
au-dessus du rez-de-chaussée est 
_ constitué par une plaque de béton armé 
‘réposant sur des supports d'acier en |. 
‚Cette forme de construction a permis de 
e vitrer presque entièrement les parois des 
ux du rez-de-chaussée. Les supports 
sont placés partout à l'extérieur des 
_ fenêtres ou des parois. Tout le rez-de- 
chaussée est constitué par une construc- 
Fa tion en cadres de bois. revêtue d'étroites 
74 lames de bois et peinte en couleur 
sombre. L'apparence générale de la 


_ maison est essentiellement caractérisée 
par l'étroite corniche métallique du toit, 
ss -à faible surplomb. 


= 
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Villa pour deux familles à Drottning- 
_ holm près de Stockholm 
(pages 420—424) 


Drottninghoim est l'une des nombreuses 
îles situées dans les environs immédiats 
de Stockholm et qui s'incorporent peu à 
peu à la ville elle-même, du fait de l'énorme 
_ expansion de la capitale suédoise. Un 
terrain de 2000 m? était à disposition pour 
fa construction d'une maison destinée 
à un célibataire et A une famille avec trois 
_ eniants. Malgré cela, les architectes se 
_ sont décidés à donner à cette habitation 
_ |e forme d'un simple rectangle, au milieu 


entoure le second 
La sobriété du plan 


ser Jans — 
l'aspect extérieur — cube ee et précis 


où le toit apparait comme une aréte de 
cuivre d'environ 50 cm de hauteur — 
ainsi que dans les aménagements 
intérieurs. Les planchers, les parois et 
les plafonds sont d'une simplicité quasi 
ascétique. Le bois est abondamment 
utilisé partout, méme pour les plafonds 
et les parois des cuisines, ce qui confére 
a ces derniéres une ambiance des plus 
intimes.. 

Les jardins intérieurs se sont révélés 
pratiques et agréables; on peut s'y tenir 
également pendant les périodes fraîches 
de l'année, car ces emplacements de 
verdure sont entièrement abrités contre 
le vent, Pour assurer l'irrigation des 
pelouses dans l'atrium de la maison 
familiale, les architectes ont prévu un 
tuyau en matière plastique qui part de la 
corniche du toit. Le rideau d'eau finement 
pulvérisée qui se forme lors de l'arrosage 
des pelouses contribue à rafraîchir toute 
la maison durant les mois d'été. En hiver, 
les deux habitations sont chauffées à 
l'air chaud. 


Prototype de maison en éléments 
métalliques préfabriqués à Palo Alto, 
Californie (pages 425—427) 


Ce petit exemple d'une habitation termi- 
née récemment en Californie illustre bien 
à quel point un architecte doué peut 
s'éloigner des schémas convenus pour 
résoudre un problème épineux (construc- 
tion d'une maison d'essai en éléments 
métalliques préfabriqués. Exception faite 
de quelques parties d'installation, cette 
maison est entièrement constituée d'élé- 
ments préfabriqués. 

On a coulé sur le chantier une dalle de 
béton armé de 140 m*. On y a posé et 
scellé sept piliers en profilés en | en acier 
léger, sur lesquels on a posé une toiture 
composée de tôle ondulée isolée par de 
la laine de verre. Trois types d'éléments 
muraux forment les murs extérieurs de la 
maison: ils consistent en cadres de pro- 
filés d'acier et de trois matériaux de rem- 
plissage: du verre pour les baies vitrées 
fixes ou pour la porte coulissante allant 
du plancher au plafond, puis du contre- 
plaqué et enfin du plastique ondulé de 
fibre de verre. Les éléments d'aménage- 
ment intérieur sont également préfabri- 
qués pour les armoires, meubles de cui- 
sine et parois intérieures. Au nord, le plan 
montre l'entrée, la cuisine et deux bains, 
à l’ouest et au sud trois petites chambres 
à coucher, au sud-est la grande salle de 
séjour qui s'ouvre sur la cuisine et dans 
laquelle on mange près d'une armoire qui 
sépare de la cuisine. Un garage annexe à 
l'est complète le plan. 


Maison familiale à Grünwald près de 
Munich (pages 428—430) 


Le terrain, de forme allongée, s'étend en 
direction nord-sud, bordé au nord par la 
rue. La construction a été exécutée 
jusqu'en bordure du terrain, si bien que 
le jardin, orienté vers le sud, est nette- 
ment séparé de la rue. Sur celle-ci dé- 
bouchent la porte de la maison et celle du 
garage, ainsi que l'entrée de la cour de 
service, Ainsi, les regards indiscrets ne 
peuvent pénétrer dans le secteur d'habi- 
tation. La maison est divisée en salle de 
séjour, chambres à coucher et pièces de 
service. La disposition des fenêtres donne 
une fonction bien définie aux diverses 
parties de la salle de séjour: vers l'est, 
la partie salle à manger avec vue sur la 
cour intérieure, et vers le sud le coin de 
salon avec cheminée et fenêtre donnant 
sur le jardin. 

Les murs extérieurs sont en pierres de 
béton de 15 à 20 cm d'épaisseur, tandis 
que les parois intérieures sont exécutées 
en solide briques d'une épaisseur de 
11,5 cm. Le toit plat, avec écoulement de 
l'eau de pluie du côté nord, est constitué 
par une dalle de béton armé épaisse de 
10 cm, crépie à sa partie inférieure et 
revêtue de bois au-dessus de la salle de 
séjour. Au-dessus sont disposées des 
plaques de liège bituminées de 3 cm 
d'épaisseur, ainsi que 2 couches de 
carton goudronné. Le corps de la maison 
est peint en blanc, par contraste avec la 
maçonnerie rouge claire qui constitue 
les murs de la cour et le bloc de la chemi- 
née, ainsi que les parois ouest et sud du 
garage. 


i : 

eut Lay 
| vice-versa. Tout 
semble inutile si l'on et 
sur l'illustration qui nous 
habitation cubique, au style so 
simple. Ou plutôt un groupe d'habitations 
en forme de croix, où les bras transversaux 
contiennent d'un côté la pièce d’habita- 
tion et la cuisine et de l'autre la chambre 
à coucher, et où l'atelier à deux étages 
semble comme perché au-dessus du bras 
supérieur, Les murs sont exécutés en 
grès calcaire blanc sans crépi, matériel 
que l'on retrouve également et sous la 
même forme dans les locaux. 
Contrairement à l'aile d'habitation, l’ate- 
lier est construit en bois. Il s'ouvre très 
largement vers le sud et l'est par des 
parois vitrées qui s'étendent du plafond 
au plancher. Dans la partie arrière, un 
escalier étroit donne accès à une petite 
chambre de travail aménagée au dernier 
étage. Comme toutes les réalisations de 
Marcel Breuer, ce petit groupe de bâti- 
ment, construit sur une vaste prairie, 
s'incorpore à la nature environnante de 
manière sobre, voire ascétique. Au nord 
et au nord-ouest, une lisière de forêt le 
protège du vent et des intempéries. 


Habitation d’un conseil en publicitè à 
Itschnach près de Zurich (page 434) 


Le propriétaire de cette maison, pêcheur 
et amateur de sports, a été rapidement 
enthousiasmé - par l'idée entièrement 
nouvelle et non-conformiste d'une habi- 
tation en forme de tente. Toutes les 
pièces sont groupées autour d’une grande 
salle de séjour, qui est éclairée par une 
large baie vitrée occupant à peu près 
toute la paroi méridionale. De l'entrée, 
on pénètre directement dans cette 
magnifique pièce, d'où l'on parvient par 
un demi-escalier à l'étage des chambres 
à coucher, tandis qu'il faut descendre 
quelques marches pour accéder à la salle 
à manger. La petite fenêtre ouvrant vers 
l'ouest donne une note particulièrement 
intime à cet angle de la pièce, car elle 
fait l'effet d’un hublot de navire à côté 
de l'immense paroi vitrée orientée vers 
le midi. 


Groupe d'habitations à Davos-Platz 
(page 435) | 


Il s'agissait de construire une colonie de 
quatre groupes d'habitations sur les 
flancs d'une colline à la périphérie de 
Davos-Platz. La pente relativement rapide 
de l'emplacement prévu a engagé les 
architectes à proposer un projet envi- 
sageant des groupes de 3 à 5 maisons 
disposées en escalier et partiellement 
adossées les unes aux autres, Chaque 
habitation dispose ainsi d'une grande 
terrasse orientée vers de sud et l'est et 
aménagée sur le toit de la maison située 
en-dessous. Trois chambres à coucher, 
dont deux sont accessibles directement 
du living-room, sont orientées vers l'est 
et sont reliées par une véranda s'éten- 
dant sur toute la largeur de la maison, 
disposition particulièrement importante 
à Davos, où l'on peut prendre des bains 
de soleil également pendant l'hiver, 


Projet pour une maison familiale à 
Vorderhindelang (pages 436—437) 


A l'intention d’un couple âgé, propriétaire 
et directeur d'un home d'enfants avec 
école privée, il s'agissait d'établir le projet 
d'une petite maison d'habitation facile 
à gérer. Celle-ci est construite sur une 
forte pente orientée vers le.sud, à proxi- 
mité immédiate du home d'enfants, et 
jouit d'une vue splendide sur les monta- 
ones de l'Allgäu. En raison des prix élevés 
pour travaux de bétonnage et de ma- 
çonnerie, l'habitation a été construite 
essentiellement en acier et en bois. Seuls 
le bloc de la cheminée et les murs longitu- 
dinaux sont en maçonnerie. Les parois 
donnant au sud sont entièrement vitrées 
et s'ouvrent sur la terrasse par une large 
porte coulissante. Afin de compenser la 
perte de chaleur due aux grandes surfaces 
vitrées, les parois extérieures et le toit 
sont isolés dans une plus forte mesure 
que les normes exigées. Le revêtement 
du toit est constitué de Prewanol. Pour 
éviter les dégâts aux corniches par suite 


de formation de glace, l'écoulement de 


l'eau de Bat se fat à Finserdenite 


iR LE. est construite 
situé au sommet de la chaîne de collines 


ur un: 


qui s'élèvent de la rive occidentale du lac 
de Starnberg. Elle a la forme d'un 
rectangle de 22,50 sur 9,40 m. Pour assurer 
une vue dégagée sur le lac et les mon- 
tagnes, par dessus les arbres des pro- 
priétés voisines, le bâtiment est supporté 
par une construction en armatures 
d'acier. Le noyau non-portant, qui 
constitue le rez-de-chaussée, contient 
uniquement une chambre d'amis, le 
logement du concierge et l'entrée. 

La construction portante est constituée 
par cing cadres d’acier. Chacun d’eux 
comprend trois supports verticaux et 
deux liaisons transversales a la hauteur 
des plafonds des deux étages; ces 
liaisons sont disposées entre les cadres 
sous forme de renforcement de béton 
armé et surplombent les petits côtés du 
rectangle que forme la maison. Ainsi, le 
plafond supérieur avance au-dessus de 
la.terrasse comme une pergola de béton, 
entre les montants de laquelle sont 
disposées des marquises. Les supports 
d’aciers extérieurs font saillie devant les 
façades longitudinales. Les parois ex- 
térieures non porteuses du rez-de- 
chaussée sont construites en deux 
parties, de sorte que les fenêtres et les 
volets peuvent coulisser latéralement 
entre les deux éléments de parois. 


j 


Nouveaux meubles de bureau alle- 
mands (pages 440—441). 


Le programme de développement du 
commettant comprenait en particulier le 
«bureau sur mesure». Il s’agissait de 
créer des meubles qui puissent étre 
transformés au fur et à mesure des 
besoins, de maniére a aider a la solution 
des nouveaux problèmes d'organisation _ 
qui peuvent se présenter dans une 
entreprise, Cette série devait comprendre 
aussi bien le mobilier caractéristique du 
bureau directorial, avec table de con- 
férences et grandes armoires murées, 
queles meilleurescombinaisonspossibles 
pour la secrétaire et les collaborateurs 
du chef, C'est pourquoi le fabricant s'est 
attaché avant tout à mettre au point des 


. bureaux et des éléments d'armoires. 


Ceux-ci peuvent être superposés ou 
disposés les uns à côté des autres dans 
les armoires. Ces dernières sont prévues 
pour tous les usages de bureau qui 
peuvent se présenter, et elles sont 
livrables également avec aménagements 
de bars. 


Nouveaux petits appartements à. 
meubles modernes dans la vieille 
ville de Berne (pages 442—443) 


Au Nydeggstalden, la partie la plus 
ancienne de Berne, quelques maisons 
datant du moyen âge ont été transformées 
en appartements et en ateliers modernes 
de une, deux et trois pièces. Théo Jakob 
a meublé et installé trois appartements à 
une pièce qui sont loués meublés. Malgré 
sa simplicité et sa sobriété, il a réussi à 
créer dans de nombreuses pièces une 
certaine intimité, due essentiellement au 
choix des étoffes et à l'heureuse com- 


binaison de leurs couleurs. Cette entre 


prise, qui a débuté par l'acquisition du 
droit de construction sur deux anciennes . 
maisons, est un excellent exemple de — 


l'assainissement d'une vieille ville. % 


Starkey House in Duluth, Minnesota 
(pages 411—415) 


In this example Marcel Breuer took an 
ordinary assignment and made something 
boldly original and distinctive of it. His 
basic idea is as follows: Only the sections 
which are necessarily ‘'tied to the 
ground’, such as the garage and the 
heating unit, were to come in direct 
contact with the ground; all the other 
_ sections were to be cut off from the actual 
ground of the site and, so to speak, : 
suspended in air. For this purpose he 
set up eight wooden pillars fixed in iron 
shoes, and tied these pillars together 
With a couple of glued wood girders each, 
one under the ground floor and one over 
the roof. The ceiling can therefore be 
freely suspended and given a completely 
“smooth, seamless under surface. Breuer 
sought in designing this house to give 
expression to an architectural idea which 
has always been important to him, namely 
that buildings should be severely abstract 
and geometrical, as it were, and should 
be sharply distinguished from the wild, 
untamed aspects of physical nature and 
should have as little formal relationship 
to nature as possible. The house is 
really supported by only eight slight 
supports, for only one of the masonry 
walls reaches up to the floor joists. All 
the other walls come a few decimeters 
short of the ceiling, which gives the 
‘house its markedly hovering effect. A 
logical consequence of this basic con- 
ception is that the house is entered by 
footbridges like the gangplanks used to 
board a ship. The main footbridge leads 
up to a corridor connecting the two 
parts of the house. Typical of Breuer's 
designs are the horizontal sunbreaks 
suspended above the windows on the 
south side. 


Osterstrand Villa at Vedbaek, Den- 
mark (pages 416—419) ’ 


This house possesses a marvelous site 
directly on the Oeresund, the strait bet- 
ween Denmark and Sweden. It was 
designed for the owner and his family. 
The architect selected for the house 
proper an asymmetrical T-shaped plan 
with a long transverse section and a short 
central section. The ceiling above the 
ground floor consists of a reinforced 
concrete slab resting on steel l-supports. 
This renders possible the almost com- 
plete glazing of the ground floor rooms. 
The entire first floor consists of a 
timber framework construction. All the 
windows are glazed with double or triple 
compound panes. The large sliding 
window frames on the ground floor are 
of teak. The insulating material utilized 
: in the ceilings and walls is for the most 
. part glass wool. The ceilings on the 
, inside are constructed mainly of narrow, 
ornamental chamfer beading. There is 
‘ beautiful rough-cut natural stone on the 
____ terraces, in the entrance court and in the 
light, airy stair-well. In this way inside 
_ and outside form a harmonious unity. 


Double House at Drottningholm!near 
Stockholm (pages 420—424) 
= Th A 


‚olm is one of the many large 
lands in the immediate vicinity of Stock- 
‘holm, w ich, owing to the enormous 
expansion of the residential areas of the 
city, | some In effect outlying 
| proper. Our double 


takes up around two-fifths of the whole 
house and is disposed in an L-shape — 


bachelor’s home 


along two sides of its patio. The larger 
house encloses the second small court- 
yard on three sides, What is true of the 
plan also applies to the overall appear- 
ance: itis a simple cube of the utmost 
severity of design. The roof appears In 
the elevation as an approximately 50 cm. 
cornice. The patios have proved to be 
most practical, since one can sit in them 
even in cooler spring and autumn weather 
owing to the complete protection from the 
wind. The effect of severe simplicity is 
adhered to in detail, as in the floors, 
ceilings and walls: a great deal of wood 
has been employed, even for the kitchen 
floors. A markedly homely effect is 
achieved inthe kitchens by the generous 
use of wood on ceilings, walls and 
furniture. A plastic pipe was run under 
the roof to water the lawn of the patio in 
the larger house. The fine spray which 
results serves to cool the entire house 
during hot summer weather. The outside 
walls are in ‘‘Ytong'’, one of the two 
widely used Swedish gas ‘concrete 
materials. The blocks are merely white- 
washed outside and inside. The roof 
structure is of wood, insulated with rock 
wool. The ceilings are pine boarding. 
The roof itself consists of two layers of 
felt reinforced with glass fibre with ready- 
to-apply roofing felt on top. Roof provided 
with internal drainage. The houses have 
hot-air heating. 


Experimental House for Prefabricated 
Steel Elements in Palo Alto, California 
(pages 425—427) 


This recently completed house in Califor- 


‘nia shows how an able architect can avoid 


the cut-and-dried approach in tackling an 
unusual assignment—in this case the erec- 
tion of an experimental house of prefabri- 
cated steel elements. The house consists 
entirely, with the exception of a few instal- 
lation elements, of prefabricated parts: 

A 1500 sq. ft. reinforced concrete slab was 
poured on the site. On this seven piers of 
light steel I-sections were set up and 
poured. On these piers there is placed a 
roof element of folding sheet metal insulat- 
ed with glass wool. The house possesses 


_ three types of exterior wall elements: they 


all consist of steel frames but with three 
different kinds of wall material: (1) glass 
as fixed pane covering entire wall or as 
sliding door, from floor to ceiling, (2) ply- 
wood and (3) corrugated glass fibre 
plastic. 

The fittings of the house are likewise pre- 
fabricated, such as cupboards, kitchen 
furniture, inside partitions. In the plan the 
entrance, the kitchen and two bathrooms 
are located on the north side, three small 
bedrooms on the west and south, the big 
living-room, open to the kitchen, on the 
south-east, with a dining nook cut off from 
the kitchen by a cupboard. The garage is 
attached on the east side. 


Single-family house at Griinwald near 
Munich (pages 428—430) 


This is an elongated site running north 
and south, the street passing on the north 
end. An angle in the street is utilized to 
create an entrance court, the main front 
entrance and the door being staggered. 
The house is flush on both sides with the 
boundaries of the property, but this 
creates protection for the garden laid out 
on the south side of the house. There are 
only three openings giving on tothe street: 
the door, the entrance to the court and 
the garage door. Thus the living area Is 
secluded from the street. The grounds are 
sharply divided into front garden, court- 
yard, interior courtyard and outdoor 
lounging area. The exterior walls consist 
of 15 or 20 cm. thick Hebel gas concrete 
blocks, the supporting interior walls of 
11.5 cm. bricks. The leanto roof, drained 
to the north, and very flat is constructed 
of a 10 cm. thick reinforced concrete slab 
rendered below or, above the living area, 
with wood boarding. On top there are 
3 cm. thick bitumen-treated cork slabs 
and 2 layers af roofing felt. The courtyard 
walls are of untreated concrete. The 
house is white, which contrasts with 
the untreated concrete of the courtyard 
walls and the chimney as well as the west 
and south wall of the garage with their 
bright red masonry. 


— 


“th a? 
meee bey Ss udio of a sculptor 
This house is really a small group of units 


connected by masonry walls. It has a 
cross-shaped plan, the transverse section 
housing on opposite sides the living- 
room and kitchen and the bedrooms, with 
the two-storey studio above the trans- 
verse section, The two walls which 
Intersect each other are of unrendered 
lime sandstone. This stone also appears 
inside in the raw unfinished state, un- 
rendered, giving an effect of severe 
simplicity. The interior walls are either 
entirely in glass or are partitions bullt up 
of individual panel elements. The studio, 
in contrast to the living area, is construc- 
ted entirely of wood, It has glass walls 
reaching from floor to ceiling on the south 
and east, and commands an extensive 
view. This little complex of buildings 
situated in green meadows has a clean 
geometrical severity and is sharply set 
off from its natural surroundings. A strip 
of woodland provides a wind and weather- 
break on the north and north-west. 


House of a advertising expert at 
Itschnach near Zurich 
(page 434) 


The owner is a fisherman and sports 
enthusiast and his two sons are Jazz 
fans; therefore he took immediately to the 
idea of a tent-shaped house. Everything 
is disposed around the spacious living 
room. It is lighted by a large studio 
window reaching to the slope of the roof 
and taking up the entire south wall. This 
big room is entered directly, and it is 
connected by half a flight of steps up to 
the bedrooms and half a flight down to 
the dining nook. The small west window 
lends a particularly intimate note to the 
corner seating area with its bookshelves, 
because in contrast to the immense 
south window it almost seems like a 
porthole on a ship. 


Housing Development in the Alberti, 
Davos-Platz (page 435) 


A colony of four housing developments 
is planned on a south slope on the 
outskirts of Davos-Platz. As the site is a 
steeply sloping one, the architects took 
the liberty of proposing a bold lay-out in 
which every 3 or 5 houses are to be built 
in step formation and in part shoved right 
under one another. This arrangement 
would for each house create on the roof 
of the house immediately below a large 
terrace facing south and east, catching 
the sun and commanding an extensive 
view. On the north side the houses are to 
be provided with solid brick walls, but 
with ample window space on the south 
side. It is planned to construct the south 
wall of the bedroom area of wood. 


Project for a single-family house at 
Vorderhindelang (pages 436—437) 


This is a plan for a small convenient house 
for an elderly married couple. The site is 
ona steep south slope with a magnificent 
view of the Allgäu mountains. The 
house is for the most part to be construc- 
ted of wood and steel owing to the high 
cost of masonry work in the locality. The 
basic structure consists of a framework 
of three steel frames welded together, with 
laterally projecting arms, along with the 
timber frdming of the gabie ends and the 
roof structure of wood beams. The 
interior partitions are likewise planned 
to be of timber framing, only the chimney 
and fireplace and the longitudinal wall 
to be built of whitewashed clinker ma- 
sonry. The house is to be given plenty of 
window space on the south side, with a 
wide sliding door opening on to the 
terrace. A corresponding skylight runs 
along the north side. Fixed panes are 
being planned except for the sliding door 
and a few casements. The parapet panels 
on the south and north sides are to be 
formed of shining white asbestos-cement 
tiles. Both gable ends are to be of board- 
Ing, and the outside doors and cornice 
of water-tight ends. In order to make up for 
the loss of heat through the large expanse 
of glass, the exterior walls and the attic 
celling are provided with extra insulation. 
Prewanol is intended as roofing material. 
The flat roof has an Internal drainage 
system to avoid ice damage to the 
cornices. The house has hot water heat 
with an oil-burner. 


RR "+ PRO can zn: 
Project for a single-family house at 
Starnberger See (page 438) 

The siteis an elevated one high up on the 
slope on the west side of the Starnberger 
See. The house Is rectangular and has the 
outside dimensions 22,50 m.x 9,40 m. In 
order to have an unimpeded view over 
the neighbour's woodland the house was 
suspended in a steel frame structure, 
The central section on the ground floor 
Is not a supporting element and houses 
only a guest room, the owner’s apartment 
and the entrance. The supporting struc- 
ture consists of 5 steel girder frame- 
works. Each of the latter consists of three 
perpendicular supports and two cross 
pleces at the level of the ceilings on both 
floors, the ceilings being of reinforced 
concrete rib structure between the girders 
and projecting at the narrow ends of the 
house. Thus the upper celling forms a 
kind of concrete awning over the lounging 
terrace. The outer steel supports are 
clearly visible in front of the long sides 
of the house, The non-supporting 
exterior walls of the first floor are double 
so that windows and shutters can be 
shoved sideways between the two wall 
elements, 


NewApartments with modern furniture 
in the Old Town of Berne 
(pages 440—441) 


A number of medieval houses were 
renovated in the oldest district of Berne. 
There were created livable one-, two- and 
three-room apartments with the most up- 
to-date furnishings, the apartments being 
rented along with their furniture. Theo 
Jakob’s furniture strives to be severely 
simple, Despite his ascetic severity, 
Jakob has succeeded in creating a 
homelike atmosphere, which is brought 
about essentially by the design and colour 
schemes of his fabrics. The whole project 
is a happy example of what can be done 
In the way of modernizing an Old Town. 


New German Office Furniture 
(pages 442—443) 


In this project furniture was to be devel- 
oped which could be integrated into any 
conceivable type of office. The key-note 
is flexibility permitting immediate adapta- 
tion to all sorts of new organizational 
problems as they arise. In this way the 
furnishings could grow, as it were, with 
the expanding concern. These examples 
show combinable element furniture, parti- 
cular stress being laid on desks and 
cabinet elements. The cabinets Include 
units with standard files as well as with 
built- in filing devices for handy and 
space-saving storing of records. The 
cabinet elements can not only be assem- 
bled side by side but one on top of the 
other so as to form entire wall-high cases, 


 Möbei 


Amerika, Déremark, Schweden und Deutsch- 
land sind die Ursprungsländer unserer Ein- 
famitienhäuser. Was die Bauten verbindet, ist 
„ihre saubere, kompromißlose Haltung, seien 
sie nun in Stahl, Holz oder Eisenbeton kon- 
_struiert. Neben Häusern mit ausgesprochen 
luxuriösem Ausbau fällt das Doppelwohn- 
haus in Drottningholm bei Stockholm auf 
durch die äußerste Zurückhaltung in der 
Materialwahl und im Detail. Wir legen Wert 


darauf, dies besonders herauszustreichen in 


einer Zeit, die leicht auf die andere Seite 


_ überbordet. Der Meister zeigt sich sicherlich 


4 
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_ weniger darin, daß er für ein außerordentlich 


hohes Budget ausgefallene und teure Ma- 
_ terialien zu verwenden versteht, sondern im 
Gegenteil bei beschränkten Verhältnissen ein 
in jeder Hinsicht sauber durchgearbeitetes 
Haus zustande bringt. 


Die Möbel, Einrichtungsgegenstände und 
Wohnungen des zweiten Teiles folgen den- 
selben Prinzipien. Es scheint ein edler Wett- 
streit entbrannt zu sein, mit möglichst ge- 


ringen Mitteln funktionell richtige und ästhe- 


nn 


tisch einwandfreie Möbel herauszubringen. 
Die Redaktion 


baer? > XN 

L'Amérique, le Danemark, 
l'Allemagne sont les pays d'origine de nos 
habitations familiales. Ce qui est commun 
à ces habitations, c'est leur solution imma- 
culée, libre de tout compromis, que ces 
habitations soient en acier, en bois ou en 
béton armé. L'habitation pour deux familles 
à Drottnigholm près de Stockholm se ca- 
ractérise par la grande sobriété dans le choix 
des matériaux et dans les détails. En une 
époque qui tend facilement à déborder dans 
le contraire, nous tenons à souligner ce der- 
nier exemple. Le maître se reconnaît cer- 
tainement moins dans le fait qu'il est capable 
d'utiliser des matériaux rares et chers s'il 
dispose d'un budgetextraordinairementélevé, 
mais au contraire dans le fait de créer une 
habitation à tout point judicieuse et con- 
fortable avec des moyens restreints. 

Les meubles, les aménagements intérieurs et 
les logements dans la seconde partie s’inspi- 
rent du même principe. Il nous semble assister 
à une noble compétition dans laquelle chacun 
s'efforce, avec les moyens les plus réduits, de 
produire des meubles parfaitement adaptés à 
leurs fonctions et d'un esthétisme impeccable. 
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and Germany. What they all have in common — | 


is severe simplicity, whether they are con- 
structed of steel, wood or reinforced concrete. 
Along with houses which are decidedly 
sumptuous, the double house at Drottning- 
holm near Stockholm is striking owing to the 
conservatism in its choice of materials and 
in the working out of all its details. We should 
like to stress this aspect particularly at a time 
when the tendency is far too much the other 
way. The real architect is distinguished not 
by his ability to use exceptional and costly 
materials with unlimited funds at his dis- 
posal, but on the contrary by his ability to 
create a simply elaborated plan with limited 
resources. 

The furniture, household articles and apart- 
ments of the second section follow the same 
principles. Designers all appear to be in 
friendly competition with one another to see 
who can bring out the most functional and 
at the same time most beautiful furniture with 
the bare minimum of materials. 
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Farbprobleme ??? 


Ein Raum ohne Farbe ist wie eine Bouillabaisse 
ohne Fenchel und Safran. Vorwerk stellt Ihnen 
für die Lösung Ihrer Farbprobleme Möbelstoffe 
in einer breiten Skala wohltemperierter oder 
mutig frischer Farben zur Auswahl. Neue 
überraschende Webstrukturen faszinieren 

durch reizvolle Effekte. Diese ästhetisch 
vollendeten Stoffe bewähren sich auch 


durch ihre große Haltbarkeit. 


Siena IV 


Siena IV 


Siena IV 


Mut zum Neuen: Dazu von Wand zu Wand 


Vorwerk-Spannteppiche 


aN OPS aus Wolle oder Haargarn. 
Möbelstoffe von [VO RWE fe K Wolle oder H 
NS 


Mo 
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Glas widersteht jeglicher Korrosion, 


darum Brüstungsplatten aus S | G LA Verbundsicherheitsglas 


tremen Witterungseinfliissen ausgesetzt sein und 


büßt nichts ein von seinen frohen lichtechten 


Farben. 
Fordern Sie bit Konstruktions- 
vorschlägen un e Beratung an. 


DEUTSCHE TATELGLASAGSDETAG 


SIGLA-Verbundsicherheitsglas mit opak einge- 
färbter Zwischenschicht kann jahrein, jahraus ex- 


- FÜRTH/BAY. 


Untergeschoß / Sous-sol / Basement 1:300 

Völlig freier Sitz- und Spielplatz mitfreistehendem Kamin. 
Unter dem Schlafteil Heizung. 

Séjour et terrain de jeu en plein air; cheminée posée 
librement dans l'espace. Le chauffage est sous la partie 
à coucher. 

Open-air seating and recreation area with free-standing 
fireplace. Heating unit under bedroom section. 


H Gesamtansicht von Süden, links Wohnteil mit Veranda, 
Haus Starkey in Duluth, rechts Schlafteil. Links hinten erscheint die Garage. 


Minnesota Vue du sud de l'ensemble, à gauche la partie d'habitation 
avec véranda, a droite la partie à coucher. Au fond à gau- 

\ 2 ; che le garage. 
Maison Starkey à Duluth, Minnesota General view from south, left living area with veranda, 


Starkey House in Duluth, Minnesota right bedroom area. Left rear the garage. 


Architekt: Marcel Breuer, New York 
Herbert Beckhard und 
Robert F. Gatje, Associates 


Der Wohnteil erhebt sich schwebend auf sechs Holzsäu- 
len. Der Kamin (unter dem Wohnzimmerkamin lie- 
gend) steht frei'und dient den Gästen bei Sommerparties. 
Der größte Teil der Wohn- und Eßzimmerfenster ist fest- 
verglast. Die Brises-soleil sind gegen oben durch eine 
hitzeabsorbierende Scheibe ergänzt, die die Oberlicht- 
fenster abschirmt. 

La partie d’habitation plane; supportée par six piliers en 
bois. La cheminée (située sous celle de la salle de séjour) 
est libre dans l'espace et sert aux hôtes lors de réceptions 
estivales. La majeure partie des fenêtres des salles à 
manger et de séjour est à vitrage fixe. La partie supérieure 
des brise-soleil est complétée par un verre absorbant la 
chaleur. 


The living area rests on six wooden pillars. The fireplace 
(situated under the living-room fireplace) stands in the 
open air and is used for summer parties. The greater part 
of the living- and dining-room windows have fixed panes. 
The sunbreaks are supplemented above by a heat-ab- 
sorbent element; which shields the clerestory windows. 


Erdgeschoßgrundriß 1:300. 
Plan du rez-de-chaussée. 
Plan of the ground floor. 


1 Eingangssteg / Passerelle d'entrée / Entrance ramp 
2 Zwischenhalle / Hall intermédiaire / Vestibule 
3 Wohnraum mit Kamin / Salle de séjour 
cheminée / Living-room with fireplace 

4 Eßplatz / Coin des repas / Dining nook 

5 Office / Pantry 
6 
7 


avec 


Küche / Cuisine / Kitchen 
Gedeckte Veranda / Véranda couverte / Covered 
veranda 
8 Steg und Treppe zur Wiese / Passerelle et escalier à 
la pelouse / Footbridge and stairway to the lawn 
Zimmer der Dame / Chambre de Madame / Mistress's 
bedroom 
10 Zimmer des Herrn / Chambre de Monsieur / Master’s 
bedroom 
11 Toilettenraum / Toilettes / Toilets 
12 Bad / Bains / Bath 
13 Schrankraum / Cabinet-placard / Wardrobes 


wo 


14 Halle mit Loggia und Gartenausgang / Hall avec loggia 
et sortie sur le jardin / Hall with loggia and garden exit 

15 Kinderzimmer / Chambre d’enfant / Child’s room 

16 Gästezimmer / Chambre d'hôtes / Guest room 

17 Dreiplatzige Garage / Garage pour trois voitures / 
Three car garage 


Ein Bauprogramm wie viele andere: Wohn- 
raum, Eßraum, Küche, dazu vier Schlafzimmer 
mit zwei Bädern, eine dreiplätzige Garage, — 
dieses Bauprogramm nahm Marcel Breuer 
zum Anlaß für eine sehr originelle und eigen- 
willige Lösung. Die Grundidee war folgende: 
Nur die unbedingt »erdgebundenen« Räume, 
nämlich Garage und Heizung, sollten in 
Direktverbindung mit dem Terrain zu liegen 
kommen, alle anderen Räume wollte er los- 
gelöst vom Erdboden quasi in schwebendem 
Zustand ausführen. 


Er stellt deshalb acht Holzsäulen auf, die fast 
punktförmig auf Eisendornen in Eisenschuhen 
gelagert werden, und verbindet diese Säulen 


Wie als Aufgang zu einem Schiff betritt man das Haus 
über einen an Stahlseilen aufgehängten Steg. 


On accède à la maison par une passerelle suspendue à 
des câbles d'acier. 


The house is entered over a footbridge suspended from 
steel cables. 


LORD TEEN 


mit je einem Paar verleimter Holzträger, und 
zwar einmal unter dem Erdgeschoßboden, 
einmal über dem Dach. Die Decke über den 
Räumen kann somit frei aufgehängt werden 
und erhält dadurch eine völlig glatte, unter- 
zugslose Untersicht. Breuer sucht in diesem 
Hause einer für ihn immer schon wichtigen 
Gestaltungsidee Ausdruck zu geben, der 
Idee, daß das Bauwerk des Menschen kri- 
stallin sein und sich klar von der wildgewach- 
senen Natur, von Fels und Pflanzendecke ab- 
heben und möglichst keine formale Beziehung 
zur Natur selbst haben soll. Er stellt sich damit 
in bewußten Gegensatz zu anderen Archi- 
tekten, die Architektur eher als einen Teil der 
gewachsenen Umwelt gelöst sehen wollen. 


Das Haus steht wirklich nur auf acht dünnen 
Stützen, denn lediglich eine der Mauern des 
Untergeschosses reicht bis zum Boden- 
gebälk herauf. Alle anderen Mauern hören 
einige Dezimeter unter der Decke auf, so die 
schwebende Losgelöstheit der Baukörper 
betonend. 


Es ist eine logische Weiterentwicklung dieser 
Grundkonzeption, wenn man das Haus nur 
über Laufstege und Brücken betreten kann. 
Man steigt über eine wie von einem Schiff aus- 
gelegte Landebrücke — die Assoziation 
»Schiff« wird verstärkt durch die Stahlseile, an 
welchen die Landebrücke aufgehängt ist —in 
eine kleine, zwischen den beiden Hausteilen 


Schnitt 1:300, links Garage; rechts das Haus mit den 
Holzsäulen und dem daran aufgehängten Baukörper. 


Coupe. A gauche le garage; ä droite la maison avec les 
piliers en bois et le corps de bätiment suspendu. 


Section. Left garage; right the house with wooden pillars 
and suspended structure. 


ASLEEP TEEN TE 
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ausgang. . eZ A 
Coin est de la maison. Loggia de chambre à coucher avec 
accès au jardin. 1, 


East corner. Bedroom loggia with garden exit. 


2 

Der offene in der Untergeschoßhalle stehende Kamin. 
Man beachte die in Stahlschuhen steckenden Holzsäulen, 
die das ganze Haus tragen. 


La cheminée ouverte dans le hall au sous-sol. A noter les 
piliers en bois dans des sabots en acier qui supportent la 
maison entière. 


The open fireplace in the basement hall. There can be seen 
the wooden pillars set in steel seats, which support the 
entire house. 


liegende Verbindungshalle hinauf. Rechts ge- 
langt man in den Hauskörper, der dem Woh- 
nen, Essen und Kochen gewidmet ist, links in 
den Schlafteil. 


Beide Hausteile haben einfachste Grundrisse, 
beide sind in sauber umfahrbare Rechtecke 
eingeschrieben: Im Wohnteil empfängt den 
Besucher eine großzügig dimensionierte 
Wohnhalle mit zentralem Kamin. Der weite 
Raum ist ohne Unterbrechung hinübergeführt 
in den hinter dem Kaminblock liegenden 
Eßteil. 


Er ist auf drei Seiten von Fenstern belichtet, 
die gegen Südosten von der Decke bis zum 
Boden reichen. Küche und Office nehmen 
etwa ein Viertel des Grundrisses ein. Sie sind 
über eine separate schmale Brücke direkt von 
der dreiplätzigen Garage aus erreichbar. 


Gegen Südwesten ist dem Eßraum und der 
Küche eine über die ganze Tiefe des Hauses 
gehende breite Terrasse vorgelagert. Ein 
dritter»Schiffssteg«führtzusammenmiteinem 
kurzen Treppenlauf in den »Garten«. Was all- 
gemein Garten genannt wird, ist hier eine 
Wildwiese mit einigen Waldbäumen und 
Sträuchern, auch dies wiederum ein konse- 
quent durchgebildetes Detail, das man oft bei 
Breuerschen Bauten antrifft. 


Der Schlafteil — baukörperlich sauber vom 
erstgenannten Wohnbau abgetrennt — ist 
mit einer zentralen Kommunikationshalle ge- 
löst, von der aus vier Schlafzimmer und ein 
Bad erreichbar sind. Ein zweites Bad liegt ge- 
fangen zwischen den beiden Schlafräumen 
der Eltern, zugänglich von einem Waschraum. 
Ankleideräume liegen bei jedem Schlafraum 
separat. Gegen Nordosten öffnet sich die 
Halle zu einem loggienartig eingebauten, oben 
offenen Außenraum, der wiederum vom »Gar- 
ten«auserreichbar undmitdem Untergeschoß- 
hohlraum durch eine feingliedrige Treppe 
verbunden ist. 


Das Untergeschoß ist vollständig leer gelas- 
sen, es bildet einen einzigen großen über- 
deckten Sitz- und Spielplatz mit einem frei- 
stehenden Kamin. 


Typisch für Breuer — wir haben im Heft 9/1952 
eine Privatschule mit ähnlichen Details publi- 
ziert — sind die waagrecht über den Süd- 
fenstern aufgehängten Brises-soleil. Diese 
liegen über den großen Scheiben der Wohn- 
zimmer-, Eßzimmer- und Schlafzimmerfenster 
und lassen ein darüberliegendes Fensterband 
zur zusätzlichen Beleuchtung der relativ tiefen 
Räume frei. Damit durch dieses Fensterband 
unter der Decke keine heißen Sonnenstrahlen 
einfallen, ist im Abstand von zirka einem hal- 
ben Meter eine mit ihrer oberen Hälfte frei- 
stehende längslaufende Scheibe aus hitze- 
absorbierendem Spezialglas angebracht. 


Alle Details außen und innen sind von jener 
unverwechselbar Breuerschen Klarheit und 


Eindeutigkeit, die jeden seiner Bauten aus- 
zeichnet. Zie. 


Schreibtisch und Sitzgruppe beim Kamin im Wohnraum 
mit Blick zur Eingangshalle. 


Ecritoire avec groupe de sièges près de la cheminée dans 
l’antichambre, vue sur le hall d'entrée. 


Writing table and seating group by fireplace in living- 
room looking toward entrance hall. 


Die große Sitzgruppe am Kamin; links öffnet sich der 
Raum zum Eßplatz. 


Le grand groupe de sièges près de la cheminée, à gauche 
s'ouvre l'espace sur la salle à manger. 


The large seating group by the fireplace, left dining nook. 
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s Gesamtansicht von Westen, links Wirtschaftsflügel, in } 
Villa Oesterstrand der Mitte zweistöckiger Hauptteil, rechts Wohnzimmer- | 
flügel mit Sonnenterrasse. Der Blick geht vom Garten 


in Vedbaek, Dänemark durchs Wohnzimmer auf das Meer. 


L'ensemble vu de l'ouest. 
Villa Oesterstrand à Vedbaek, Danemark General view from west. 


Oesterstrand Villa at Vedbaek, Denmark ‘ 


Architekt: Erik C. Sorensen, 
Kopenhagen 


A 
Erdgeschoß 1:300. 


Rez-de-chaussée. 
Ground-floor. 

B 

Obergeschoß 1:300. 
Etage supérieur. 
Upper floor. 


1 Windfang / Tambour / Hallway 
2 Eingangshalle mit Treppe / Hall d'entrée et escalier / 
Entrance hall and stairs 
3 Wohnzimmer mit Kamin/Salle de séjour avec cheminé / 
Living-room and fireplace 
Eßzimmer / Salle à manger / Dining-room 
Küche / Cuisine / Kitchen 
Büro / Office 
Garage mit Büro-WC / Garage et WC du bureau / 
Garage with Office WC 
8 Mädchenzimmer / Chambre de bonne / Maid's room 
9 Waschküche und Bügelzimmer / Buanderie et salle de 
repassage / Laundry and ironing-room 
10 Vorräte / Provisions / Store-room 
11 Elternschlafzimmer / Chambre à coucher des parents / 
Parents’ bedroom 
!2 Kinderzimmer / Chambre des enfants / Children’s bed- 
room 
‘> Bad / Salle de bain / Bathroom 
13 Schrankraum / Cabinet à placards / Wardrobes 
: Dachterrasse / Toit-terrasse / Roof garden 


Noah 


Nachtbild vom Eingangshof aus. Blick in die Eingangshalle 
mit der Treppe ins Obergeschoß. 


Vue de nuit prise de la cour d'entrée. 
Night view taken from entrance court. 


Detailbild der Ostecke des Wohnzimmerflügels mit 
Kaminvorbau, Blumenfenster und gegen das Meer 
liegender Sitzterrasse. Im Hintergrund erscheint der 
zweistöckige Hauptbau. Das Haus liegt direkt am Meer. 


Détail de l'angle est de l'aile de la salle de séjour avec 
cheminée en saillie, fenêtre-jardinière et terrasse donnant 
sur la mer. 

Detail of east corner of living-room wing with projecting 
fireplace, flower window and seating terrace facing the sea. 


Aufgabe 


Nahe am Oeresund, der Meerenge zwischen 
Dänemark und Schweden, wollte ein Bauherr 
für seine Familie (sie besteht aus den Eltern 
und drei erwachsenen Söhnen und Töchtern) 
ein großes Haus bauen lassen. Das Bau- 
programm umfaßt einen Wohnraum von zirka 
50 m?, ein Eßzimmer von zirka 20 m?, ein Ar- 
beitszimmer und fünf Schlafzimmer mit zwei 
Bädern, dazu zwei Mädchenzimmer mit Bad 
nebst allen Nebenräumen. Das Haus war 
nicht zu unterkellern. Ein wunderbares Grund- 
stück direkt am Meer, teilweise bewachsen mit 
hohen Birken, stand zur Verfügung. Aussicht 
und Meer liegen gegen Osten. 
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Blick vom Wohnzimmer auf den gegen Westen liegenden 
windgeschützten Sitzplatz. Die vor den Schiebefenstern 
und den Außenwänden stehenden Stahlstützen ver- 
anschaulichen das Konstruktionssystem. 


Vue de la salle de séjour vers le séjour abrité du vent et 
donnant sur l'ouest. 


View from living-room toward protected west terrace. 


A 
Ostfassade. 


Facade de l'est. 
East elevation. 


B 
Nordfassade. 


Facade du nord. 
North elevation. 


Venen.‘ 
TT " 
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Lösung 


Der Architekt wählte für das eigentliche Haus 
einen asymmetrischen T-förmigen Grundriß 
mit langem Querarm und kurzem Mittelteil. 
Man betritt das große Haus von Norden her 
und zwar in einem kleinen Windfang im 
Winkel zwischen einer geschoßhohen Mauer 
und dem Haupthaus. Vom Windfang aus 
kommt man rechts in eine Halle mit Treppe, 
links in die Küche. Die Treppenhalle er- 
schließt einerseits das große, weit gegen 
Süden vorspringende Wohnzimmer, anderer- 
seits einen kleinen Arbeitsraum und einen 
Vorraum zum Büro-WC. Von diesem Vor- 
raum aus ist die zweiplätzige Garage erreich- 
bar. 

Der Wohnraum ist nur 4,5 m breit, hingegen 
11 m lang. Gegen Osten, wo der Blick über 
das weite Meer geht, und gegen Westen, wo 
sich eine breit gelagerte Rasenfläche des 
Gartens ausdehnt, ist dieser Raum völlig ver- 
glast. Gegen Süden liegt ein großer Kamin 
neben einem in der Südostecke angeordneten 
Blumenfenster. Auf beiden Seiten, gegen 
Osten und Westen, liegen breite Sitzterrassen 
vor diesem Wohnraum, die westliche gegen 
Winde teilweise abgeschirmt durch eine tür- 
hohe Mauer, die östliche breit und offen 
gegen das Meer. 


Im Winkel gegen Osten schließt der Eßraum 
und dahinter die Küche ans Wohnzimmer an. 
Sowohl der kleine Arbeitsraum als auch das 
Eßzimmer lassen sich breit öffnen gegen das 
Wohnzimmer, so daß ein sehr großzügiges 
Raumspiel entsteht: vom großen zum mittel- 
großen und zum kleinen Raum hin. 


Lediglich der von West nach Ost geführte 
Querarm des T-förmigen Grundrisses ist 
zweistöckig, und man gelangt über die Treppe 
der Eingangshalle in eine kleine Oberstock- 
halle, aus der zwei Türen weiter führen; die 
eine gegen Osten leitet in einen Korridor, an 
dem das Elternzimmer, ein weiteres Zimmer, 
ein Zwischenzimmer als Zugang zur großen 
Dachterrasse über dem Wohnraum und das 
Bad mit separatem WC, sowie ein Schrank- 
raum liegen. Dem Bad vorgelagert befindet 
sich, offen vom Korridor aus zugänglich, ein 
Toilettenraum mit Waschbecken. 


Dee 
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Garagentor und Detail der Obergeschoßfassade. Ste- 
hende schmale Fasriemen-Schalung und schmales 
Metallgesims kennzeichnen den Bau. Das Erdgeschoß 
Be die vor den Wänden und Fenstern stehenden Stahl- 
stützen. 


Porte du garage et détail de la façade de l'étage supérieur. 
Garage door and detail of first floor elevation. 
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Blick vom Windfang in die Eingangshalle mit der lichten 
luftigen Treppe zum Obergeschoß. Der Bodenbelag der 
Halle aus rohgespaltenem Naturstein setzt sich im Ein- 
gangshof fort und schafft damit eine intensive Verbindung 
zwischen Innen und Außen. 


Vue du tambour vers le hall d'entrée et le bel escalier 
menant à l'étage supérieur. 


View from porch into the entrance hall with graceful 
staircase to first floor. 


Die zweite Türe der Halle führt nach Westen 
in einen kleinen Vorraum mit fünf Türen, die 
sich in drei weitere Schlafzimmer und ein 
Bad öffnen. Die meisten dieser Obergeschoß- 
zimmer liegen nach Süden, eines nach 
Westen, das Elternzimmer nach Osten. 

Die über dem Wohnzimmer angeordnete 
Dachterrasse ist mit einer Pergola überdeckt. 
Während das Wohnzimmer gegen Süden aus 
dem zweistöckigen Hauptteil vorspringt, ist 
diesem gegen Norden ein Wirtschaftsflügel 
vorgelagert, enthaltend zwei Mädchenzimmer, 
Waschküche, Bad und Heizung. Dieser Flügel 
ist mit dem Haupthaus durch einen gegen 
Osten verglasten Wirtschaftsgang mit Schrän- 
ken verbunden, dessen Westwand gleich- 
zeitig den Rückabschluß des Eingangshofes 
bildet. 


Konstruktion 


Die Decke über dem Erdgeschoß ist eine 
armierte Betonplatte, die auf I-Stahlstützen 
ruht. Dies ermöglicht die teilweise völlige 
Verglasung der Erdgeschoßräume. Die Stüt- 
zen liegen überall außerhalb der Fenster oder 
Außenwände. Die wenigen Wände im Erd- 
geschoß sind im übrigen aus Gasbetonsteinen 
aufgemauert und verputzt. 

Das ganze Obergeschoß besteht aus einer 
Holzrahmenkonstruktion, die mit stehenden 
schmalen Fas-Riemen verschalt ist und dun- 
kel gebeizt wurde. 

Die Gesamterscheinung des Hauses wird 
wesentlich bestimmt durch das knappe, 
schmale und ganz wenig vorspringende Me- 
talldachgesims. 

Alle Fenster sind mit doppeltem oder drei- 
fachem Verbundglas verglast. Die großen 
Schiebefensterrahmen im Erdgeschoß be- 
stehen aus Teak-Holz. Isolierende Schichten 
in Decken und Wänden sind größtenteils in 
Glaswolle ausgeführt. 

Im Inneren dominieren Holzdecken aus 
schmalen, feinprofilierten Fas-Riemen. Sehr 
schönes, rohgespaltenes Natursteinmaterial 
liegt auf den Terrassen, im Eingangshof und 
in der hellen Treppenhalle. Dadurch — und 
weil diese Platten innen und außen auf dem- 
selben Niveau liegen — fließen Innen und 
Außen zusammen und werden eine Einheit. 
Eine ähnliche Aufgabe erfüllt die große Mauer 
beim Eingang: sie geht in voller Höhe von 
draußen ins Haus und den Windfang hinein. 
Niedrige Mauern umfassen einen Teil der 
Sitzfläche und lassen damit die architektoni- 
schen Spannungsverhältnisse des Haus- 
innern im Außenraum weiter klingen. Es wirkt 
etwas befremdend, wie der Architekt die 
Kamine gelöst hat: rechts und links vom Hause 
stehen zwei zirka sechs Meter hohe, runde 
Rauchrohre aus Blech, das eine über dem 
Wohnzimmerkamin, das andere für Wasch- 
küche und Heizung. Vielleicht liegen darin 
Anklänge an Liebhabereien des Bauherrn: 
wir befinden uns im Lande einer seefahrenden 
Nation. Zie. 
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Fassade g n den Garte eöffnete Schieb d 
Doppelwohnhaus gegen die Innenhöfe. Ytongflachen weiß g h 
= = Schiebewände dunkelbraun imprägniert, Holzb 
ın Drottningholm dunkelgrün, Fenster hellgrau richen. 
Façade côté jardin; parois coulissantes ouvertes sur les 
bei Stockholm cours intérieures. Surfaces en Ytong peint en blanc, 
parois coulissantes imprégnées en brun, appuis en bois 
Villa a x familles a Dr ottningholm près peint vert foncé, fenêtres peintes gris clair. 
de En ee Elevation facing garden; opened sliding walls facing inner 
courtyards. Ytong surfaces painted white, slidin Il 
= stained dark brown, wooden parapet dark green, windows 
Double Ho at Drottningholm near Stock 
Don painted light grey. 


Architekten: Hans Borgström und 


SAR, Stockholm 
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BEE ee DR. À 
Eing ite mit Haustürnische. 
Partie entrée et niche de la porte d'entrée. 
Main entrance recess. 


A 
Erdgeschoßgrundriß 1:250. 


Plan du rez-de-chaussée. 
Plan of the ground-floor. 


A Haus eines Junggesellen / Maison d'un célibataire / A 
bachelor’s home 


B Haus einer Familie mit drei Kindern / Maison d’une 
famille avec trois enfants / Home of a family with three 
children 


Eingang mit den Türen zu den beiden Häusern / Entrée 
avec les portes des deux maisons / Entrance with the 
doors to the two houses 

2 Garderobe / Vestiaire / Cloak-room 

3 Küche / Cuisine / Kitchen 
4 
5 


En 


Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 
Arbeitsplatz getrennt vom Wohnraum durch Kamin 
und Schrankpartie / Coin de travail séparé de la 
salle de séjour par la cheminée et les placards / Work 
place separated from living-room by fireplace and 
wardrobes 
6 Schlafraum / Chambre à coucher / Bed-room 
7 Gästezimmer / Chambre d'hôte / Guest-room 
8 Eßzimmer / Salle à manger / Dining-room 
9 Spielzimmer der Kinder / Chambre de jeu des enfants / 
Children’s play-room 
10 Nähzimmer / Chambre à coudre / Lady’s working room 
11 Kinderzimmer / Chambre des enfants / Children’s room 
12 Innengarten / Jardin intérieur / Garden courtyard 


Keller-Grundriß 1:250. 
Plan de la cave. 
Plan of the basement. 


13 Garage 

14 Abstellraum / Débarras / Lumber-room 

15 Wasch- und Bügelraum mit automatischer Wasch- 
maschine / Buanderie avec machine à laver automa- 
tique / Laundry with automatic washing-machine 

16 Abfalltonne / Boîte à ordures / Dust bin 

17 Putzkammer / Cabinet à balais / Groom cupboard 

18 Heizung / Chauffage / Heating 

19 Kleiderkammer / Garderobe / Wardrobe 

20 Vorräte / Provisions / Storage 

21 Hier waschen sich die vom Garten kommenden schmut- 
zigen Kinder und hängen ihre nassen Mantel auf / Ici 
les enfants qui se sont salis dans le jardin se lavent et 
suspendent les manteaux mouillés / Here the children 
coming dirty from playing in the garden can wash them- 
selves and dry their wet coats 

22 Werkstatt mit Hobelbank / Atelier avec établi / Work- 
shop with joiner’s bench 

23 Tiefkühltruhe von beiden Familien / Congélateur des 
deux familles / Deep freezing box of the two families 

24 Warmluft-Ventilator / Ventilateur ä air chaud / Warm 
air fan 


Westfassade mit geschlossenen Schiebeläden vor den 
Gartenhöfen. 


Façade ouest avec volets coulissants fermés devant les 
cours-jardins. 


West elevation with closed sliding panels in front of gar- 
dens. 


D 
Ostfassade mit Eingangsnische. 


Facade est avec niche d'entrée. 
East elevation with entrance recess. 
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Der Innengarten des größeren Hauses mit Blick gegen 
Eßplatz und Küche, links Wohnraum, rechts Spielhalle der 
Kinder. 

Le jardin intérieur de la maison plus grande avec vue sur le 
coin des repas et la cuisine, à gauche la salle de séjour, à 
droite la salle de jeu des enfants. 


The garden courtyard of the larger house looking towards 
dining nook and kitchen, left living-room, right play-room 
for children. 


Blick vom Eßzimmer des größeren Hauses gegen den 
Innengarten, links Spielhalle der Kinder, rechts Wohn- 
raum. 

Vue de la salle à manger de la grande maison vers le 
jardin intérieur, à gauche la salle de jeu des enfants, à 
droite la salle de séjour. 

View from dining room of larger house facing courtyard, 
left children’s play-room, right sitting-room. 


Drottningholm ist eine der vielen großen 
Inseln in der näheren Umgebung Stockholms, 
die durch die gewaltige Ausdehnung der 
Wohnquartiere der schwedischen Hauptstadt 
in den nächsten Strahlungsbereich der eigent- 
lichen Stadt gerückt sind. 

Seit dem 17. Jahrhundert steht dort an einem 
der vielen Mälararme Schloß Drottningholm. 
Es war, solange er lebte, der winterliche und 
vor allem der weihnachtliche Aufenthaltsort 
des alten Königs. Er ist im Jahre 1950 auch 
dort gestorben. Das Schloß ist besonders be- 
rühmt geworden durch sein kleines entzük- 
kendes Rokokotheater, wo noch heute alle 
Einrichtungen auf der Bühne und die Aus- 
stattung des Zuschauerraumes wie zu Mozarts 


1 
Der Innengarten des größeren Hauses gesehen von der 
Küche aus. 


Le jardin intérieur de la maison plus grande vu de la 
cuisine. 


The garden courtyard of the larger house seen from 
kitchen. 
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Blick vom Wohnraum des kleineren Hauses gegen den 
Innengarten, rechts Kamin. 

Vue de la salle de séjour de la petite maison vers le jardin 
intérieur, à droite la cheminée. 


View from sitting-room of smaller house facing courtyard, 
right fireplace. 
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Zeiten in Gebrauch sind. In den prachtvollen 
Parkanlagen, die das Schloß umgeben, stehen 
kleine ein- und zweistöckige Kavaliershäuser 
und Wirtschaftsgebäude aus dem 17. Jahr- 
hundert, die heute Liebhabern des ruhigen 
Lebens als Wohnung dienen. 

In einem kleinen, leicht gegen Norden und den 
Mälarsee abfallenden, von großen Eichen be- 
wachsenen Wiesental unweit des Schlosses 
liegt unser Doppelwohnhaus. Es ist von einem 
Junggesellen und einer Familie mit drei Kin- 
dern bewohnt. 

Zweitausend Quadratmeter Terrain standen 
zur Verfügung. Die Architekten haben sich 
trotzdem dazu entschlossen, dem Grundriß 
eine ganz einfache Rechteckform zu geben. 
In dieses Rechteck eingeschlossen liegen 
zwei atriumartige Innengärten. Das Heim des 
Junggesellen — er ist zugleich Bauherr des 
Ganzen und hat eifrig beim Entwurf mitge- 
wirkt — beansprucht etwa zwei Fünftel des ge- 
samten Hauses. Es legt sich L-förmig um 
sein Atrium. 

Das größere Haus umschließt den zweiten 
kleinen Innengarten auf drei Seiten. Beide 
Häuser besitzen nördlich von diesen Atrien 
großzügige Wohnzimmer, die Licht haupt- 
sächlich von Süden her, d.h. von diesen 
Gärten aus bekommen. Ein Arbeitsraum 
schließt sich gegen Westen an den Wohnraum 
an, von diesem durch einen freistehenden 
Kamin und eine Bücherwand getrennt. 


Die KücheliegtimJunggesellenhausin derOst- 
ecke des Hauses, wozu ein kleines Gastzim- 
mer sowie das Schlafzimmer des Hausherrn 
mit dazwischengeschaltetem Bad kommen. 


i ae ee ee ee 


Der Grundriß des größeren Hauses besteht 
aus drei Zonen, erstens dem Wohnzimmer- 
Arbeitszimmer-Teil an der Nordseite des Gar- 
tenraums, zweitens östlich von diesem der 
Eßteil mit dahinterliegender Küche, drittens 
die Schlafzone im südlichen Teil des Hauses, 
bestehend aus einem Gastzimmer, drei Kin- 
derschlafkojen und einem Elternschlafzimmer 
mit Bad. Alle diese Schlafräume sind von 
einer breiten Spielhalle aus erschlossen, in 
welcher sich die Kinder austoben können. 
Diese Halle öffnet sich wiederum gegen den 
Innengarten. 
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1 

Kamin. L-Eisengerüst dunkelgrau gestrichen. Im 
Feuerbereich mit 6 cm starkem Speckstein ausgemauert. 
Rauchhaube verkleidet mit 1 cm starkem rot und schwar- 
zem, poliertem Eternit. 

Cheminée. Structure en cornières peinte en gris foncé. 
Intérieur de l'âtre en stéatite de 6 cm. Hotte revétue de 
1 cm d'Eternit rouge vif et noir. 

Fireplace. L-iron framework painted dark grey. Inside 
finished in 6 cm soapstone. Smoke hood covered with 
1 cm red and black polished asbestos cement. 
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Küche des größeren Hauses, hinten rechts Kühlschrank, 
vorn Einbaubackofen. Die Küche wird wohnlich durch Ver- 
wendung von Naturholz. 

Cuisine de la maison plus grande; au fond à droite le 
réfrigérateur, devant le four encastré. La cuisine prend un 
air habitable grâce à l'utilisation de bois naturel. 

Kitchen of the larger house, right rear refrigerator, fore- 
ground built-in oven. Kitchen given homely atmosphere by 
use of natural woodwork. 


Werkstatt mit Hobelbank im Untergeschoß mit Treppe zur 
Eingangshalle des größeren Hauses. 


Atelier avec établi au sous-sol, escalier au hall d'entrée 
de la maison plus grande. 


Shop with workbench in basement with stairs to entrance 
hall of the larger house. 


Was für den Grundriß gilt, zeigt sich auch im 
Aufriß: größte Zurückhaltung, wodurch ein 
eindeutig klarer Kubus entsteht. Das Dach er- 
scheint in der Fassade als ein zirka 50 cm 
hohes Kupferband. 

Die Innengärten haben sich als sehr verwend- 
bar und praktisch erwiesen, kann man sich 
dort doch auch in den kühlen Übergangszei- 
ten draußen aufhalten, da diese grünen Plätze 
völlig vom Wind isoliert sind. 

Die in Grundriß und Aufriß angeschlagene 
Seite tönt auch in der Einrichtung weiter: von 
asketischer Einfachheit sind Böden, Decken 
und Wände: viel starkästiges Holz ist verwen- 
det worden, sogar für die Küchenböden. Die 
Küchen wirken durch die reichliche Verwen- 
dung von Holz an Decke, Wänden und Möbeln 
sehr wohnlich. 

Um die Grasfläche des Atriums im größeren 
Haus zu bewässern, wurde ein Plastikrohr 
unter dem Dachgesims herumgezogen. Der 
fein zerstäubte Wasservorhang, der beim Be- 
rieseln des Grases entsteht, läßt im Sommer 
das ganze Haus kühl werden. 

Die Außenwände sind in »Ytong«, einem der 
beiden vielverwendeten schwedischen Gas- 
betonmaterialien, aufgemauert. Die Blöcke 
sind außen und innen lediglich geschlämmt. 
Das Dach ist in Holz konstruiert und mit Mine- 
ralwolle isoliert. Die Deckenuntersicht wird 
von den erwähnten grobästigen Tannenrie- 
men gebildet. Die Dachhaut selbst besteht 
aus zwei Lagen glasfiberarmierter Unterlags- 
pappe mit einer daraufliegenden unterhalts- 
freien Dachpappe. Innere Dachabläufe leiten 
das Meteorwasser ab. Die Häuser werden mit 
Warmluft beheizt. 

Die beiden Architekten haben lange Jahre bei 
Markelius gearbeitet. Man sieht dem kleinen 
Bau an, daß seine klärende und vereinfachende 
Bauauffassung auch auf seine ehemaligen 
Mitarbeiter übergegangen ist. Zie. 


> 


Gesamtansicht von Süden, links der Schlafteil, in der 
Mitte das Wohnzimmer mit dem Kamin, rechts die 
Autogarage. 

Vue d'ensemble prise du sud; à gauche la partie de 
nuitage, au milieu la salle de séjour avec cheminée, à 
droite le garage. 

View from the south, to the left bedroom unit, center 
living-room with fireplace, to the right garage. 


Versuchshaus 

aus vorfabrizierten 
Stahlteilen 

in Palo Alto, Kalifornien 


Prototype de maison en éléments métalliques 
préfabriqués à Palo Alto, Californie 


Experimental house for prefabricated steel 
elements in Palo Alto, California 


Die Bauelemente des Hauses, das Dach aus Faltblech, 
die sieben Stahlprofiljoche, die am Bauplatz gegossene 
Bodenplatte mit dem Kamin. Links Ausbauelemente, 
oben Wohnzimmerschrank, in der Mitte Schlafzimmer- 
schrank, unten Küchenmöbelelement; rechts vorfabri- 
zierte Außenwandelemente, oben Schiebefenster, in der 
Mitte Wandelement aus Wellglasfiberplastik, unten 
Sperrholzzwischenwand. 


Les éléments de construction de la maison, le toit en tôle 
ondulée, des sept cadres en profilés d'acier, la dalle de 
plancher coulée sur place et la cheminée. A gauche les 
éléments d'agencement, en haut le placard de la salle de 


Architekt: Raphael S. Soriano, 
San Franzisko 


séjour, au milieu celui de la chambre à coucher, en bas 
l'élément de meuble de cuisine; à droite des éléments 
préfabriqués de murs extérieurs, en haut des fenêtres 
coulissantes, au milieu un élément de paroi en panneaux 
ondulés en plastic, en bas une paroi mitoyenne en contre- 
plaqué. 


The elements of the house, steel roof decking, the 7 rigid 
steel frames the slab and fireplace (site built). To the left, 
prefabricated storage units; above, living room storage 
unit; in the center, bedroom storage unit; below, kitchen- 
dining counter unit; to the right prefabricated exterior 
walls; above sliding glass doors; in the center corrugated 
plastic panels, below plywood panels. 


Grundriß / Plan 1:200 

1 Eingang / Entrée / Entrance 

2 Küche / Cuisine / Kitchen 

3 Bad mit WC / Bains et WC / Bath and WC 

4 Wohnraum mit Kamin / Salle de séjour avec che- 
minée / Living-room with fireplace 

5 Schlafzimmer / Chambres ä coucher / Bedrooms 

6 Garage 
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Wohnzimmer mit Kamin und Blick gegen den Gartensitz- 
platz. 

Salle de séjour avec cheminée, et vue sur le séjour au 
jardin. 

Living-room with fireplace and view toward the garden 
terrace. 


Wohnzimmer, Blick gegen Küchenwand mit Schrank und 
ERplatz. 

Salle de Séjour avec vue sur la paroi de la cuisine avec 
placard et coin des repas. 


Living-room, view toward kitchen cupboards and dining 
nook. 


1 
Kinderzimmer. 


Chambre d'enfant. 
Childrens room. 


2 


Küche, links Arbeitsmôbel, rechts Kühl- e 
schrank sowie EBplatz. und Wärme 


Cuisine: à gauche meuble de travail, à droite arm 
r ' oi 
frigorifique et thermique. ainsi que coin des repas. > 


Kitchen, left working place, right cooling and h 
and dining nook. 9 eating box 


Wie weit entfernt von schemamäßigem Bauen 
ein fähiger Architekt eine ungewohnte Auf- 
gabe lösen kann — Bau eines Versuchshauses 
aus vorfabrizierten Stahlelementen — zeigt 
dieses kleine Beispiel eines kürzlich in Kali- 
fornien fertiggestellten Wohnhauses. Das 
Haus besteht bis auf wenige Installationsteile 
völlig aus vorfabrizierten Teilen. 


Auf dem Bauplatz wurde eine 1500 Quadratfuß 
große Eisenbetonplatte gegossen. Darauf 
wurden sieben Joche aus Leichtstahl-I-Pro- 
filen gestellt und eingegossen. Auf dieses 
Joch legt sich eine aus Faltblech bestehende, 
mit Glaswolle isolierte Dachscheibe. Drei 
Typen von Wandelementen bilden die Außen- 
wände des Hauses: Sie bestehen aus Stahl- 
profilrahmen mit drei verschiedenen Füllungs- 
materialien: erstens Glas als feste Fenster- 
wand oder als Schiebetüre konstruiert, vom 
Boden bis zur Decke reichend; zweitens 
Sperrholz und drittens gewellte Glasfiber- 
plastic. 


Ebenso sind die Ausbauelementevorfabriziert, 
nämlich Schränke, Küchenmöbel, Innen- 
wände. Der Grundriß weist gegen Norden 
den Eingang, die Küche und zwei Bäder auf, 
gegen Westen und Süden drei kleine Schlaf- 
räume, gegen Südosten, offen zur Küche, das 
große Wohnzimmer, wo an einem Annexteil 
eines die Trennwand zur Küche bildenden 
Schrankes gegessen wird. Gegen Osten ange- 
baut ergänzt eine Garage den Grundriß. Zie, 
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Einfamilienhaus 
in Grünwald bei München 


Maison familiale a Grünwald près de Munich 
One-family house at Grünwald near Munich 


Architekten: 
Dipl.-Ing. Werner u. Grete Wirsing, 
München 


Mitarbeiter: 
Dipl.-Ing. Joachim von Poschinger und 
Agnes von Aichelburg, Innenarchitektin 


are 


Gesamtansicht von Süden, links Garteneßplatz, in der 
Mitte Wohnzimmer, rechts Schlafzimmer. 


L'ensemble vu du sud, à gauche le coin des repas en 
plein air, au milieu la salle de séjour, à droite les chambres 
à coucher. 


General view from south, left garden dining nook, in 
centre sitting-room, right bedrooms. 


Grundriß Erdgeschof 1: 200. 
Plan du rez-de-chaussée. 
Plan of the ground-floor. 


1 Eingang und Garderobe / Entrée et vestiaire / Entrance 
and cloak-room 

2 Wohnraum / Salle de séjour / Livingroom 

3 Gedeckter Garteneßplatz / Coin des repas couvert / 
Covered dining-nook 

4 Küche / Cuisine / Kitchen 

5 Mädchenzimmer / Chambre de domestique / Maid’s 
room 

6 Bad und WC / Bain et cabinet / Bath and WC 

7 Schrankflur / Corridor avec placards / Corridor with 
wardrobes 

8 Schlafräume / Chambres à coucher / Bedrooms 

9 Garage 

10 Innengarten / Jardin interieur / Facing courtyard 


1 
Hauseingang an der Nordseite, 


Entrée du côté nord. 

Main entrance on north side. 

2 

Ansicht von Südwesten, links GarteneBplatz, daneben 


ctl in der Folge Wohnzimmer und Schlafzimmer- 
reihe. 


Vue du sud-ouest, à gauche le coin des repas en plein air, 
à côté la cheminée, puis la salle de séjour et les chambres 
à coucher. 


View from south-west, left garden dining nook, next fire- 
place, then sitting-room and bedrooms. 


3 
Blick vom Nordteil des Wohnraumes mit EBplatz gegen 
den Innengarten. 


Vue du coin nord de la salle de séjour avec coin des repas 
donnant sur le jardin intérieur. 


View from north of living area with dining nook facing 
courtyard. 


Situation 


Schon ein flüchtiger Blick auf den Lageplan 
offenbart, mit welcher Umsicht die Architek- 
ten geplant haben. Das Grundstück ist so 
bebaut, daß der größte sowohl praktische 
Nutzeffekt wie ideelle Wohnwert von Haus 
und Garten erzielt ist. 

Das Grundstück liegt langgestreckt in Nord- 
Süd-Richtung. Im Norden führt die Straße 
vorbei. Ein Straßenknick wird durch die Staf- 
felungen des Hauseingangs und des Eingangs 
zum Wirtschaftshof aufgenommen. Die Be- 
bauung wurde von Grenze zu Grenze durch- 
geführt, wodurch eine klare Abschirmung des 
nach Süden orientierten Gartens von der 
Straße erreicht wird. Nur 3 Öffnungen weisen 
zur Straße: der Hauseingang, der Eingang 
zum Wirtschaftshof und das Garagentor. So 
wird keinerlei Einblick in den Wohnbezirk ge- 
währt. Auf den Baumbestand, eine schöne 
Buche im langgestreckten Innenhöfchen und 
eine Baumgruppe mit 4 Stämmen im Halb- 
höfchen vor Bad und Garage, nahmen die 
Architekten besondere Rücksicht. 

Der Freiraum ist in drei Teile klar nach deren 
Funktionen gegliedert: in einen ohne Zaun 
an der Straße liegenden Vorgarten, einen 
westlich vom Haus liegenden Wirtschafts- 
garten, an dem das Mädchenzimmer und die 
Küche mit einer Außentür liegen, den er- 
wähnten Innenhof vor dem Wohnraum und 
den Wohngarten auf der Südseite, zu dem 
der tieferliegende Teil des Wohnraumes weit 
geöffnet ist. 


Grund- und Aufriß 

Ebenso wohl durchdacht ist die Gliederung 
des Hauses in die drei Bereiche des Woh- 
nens, Schlafens und Wirtschaftens. Ausge- 
zeichnet ist, wie die Architekten den großen 
Wohnraum in seine zwei Teile gegliedert 
haben: in einen Teil mit einem Eßplatz, nach 
Osten zu dem Innenhöfchen geöffnet, und 
einen um drei Stufen tiefer gelegenen süd- 
lichen Teil mit einer Sitzgruppe am Kamin- 
platz. Dieses Raumkompartiment bildet ge- 
wissermasen eine »Sitzkuhle«; man sitzt dort 
auf dem Niveau der Rasenfläche des süd- 
lichen Wohngartens, zu dem dieser Teil, in 
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1 
Blick vom tieferliegenden Südteil des Wohnraumes (Sitz- 
kuhle) gegen den Nordteil mit E@platz. 


Vue de la partie sud, plus basse, de la salle de séjour vers 
la partie nord avec coin des repas. 


View from sunken south section of living area facing 
north section with dining nook. 


2 
Blick vom höherliegenden Teil des Wohnraumes mit 
Eßplatz gegen die »Sitzkuhle« mit Kamin. 


Vue de la partie plus haute de la salle de séjour avec le 
coin des repas vers la partie plus basse avec cheminée. 


View from more elevated section of living area with dining 
nook facing the lounging area with fireplace. 


der ganzen Breite des Raumes verglast, sich 
öffnet. 

Der Schlafteil hat einen Schrankflur. Die ver- 
hältnismäßig kleinen Schlafräume sind frei von 
hohen Möbeln. Vom Bad führt ein direkter 
Ausgang in den Garten. Der gedeckte Sitz- 
platz im Freien ist mit der Küche durch eine 
Durchreiche verbunden. 


Konstruktion und Material 


Die Außenwände bestehen aus 15 bzw. 20 cm 
starken Hebel-Gasbetonsteinen, die tragen- 
den Innenwände aus 11,5 cm starkem Ziegel- 
mauerwerk. Das sehr flache, nach der Nord- 
seite entwässerte Pultdach wird von einer 
10cm starken Stahlbetonplatte gebildet, die 
unten verputzt bzw. über dem Wohnraum 
holzverschalt ist. Darüber sind 3cm starke 
bituminierte Korkplatten und 2 Lagen Dach- 
pappe angebracht. Die Dachdecke wurde 
nach der jeweils günstigsten Stützweite ge- 
spannt. Die Überstände bzw. Stirnflächen der 
Dachplatte wurden mit Heraklith isoliert und 
verputzt. Die Hofmauern bestehen aus Sicht- 
beton. 


Farbliche Gestaltung 


Der Baukörper ist in reinem Weiß gehalten, 
dazu kontrastieren die Sichtbetonwände der 
Hofmauern und des Kaminblocks sowie die 
West- und Südwand der Garage in Sicht- 
mauerwerk aus hellroten Steinen. Alle Innen- 
wände und Decken sind weiß mit Ausnahme 
der jeweils westlichen Schlafraumwände, die 
unifarben orangenrot, olivgrün, mittelgrau 
und chinablau tapeziert wurden, und der 
Wohnraumdecke, die eine Lärchenschalung 
aus schmalen Riemen erhielt. 

Fußböden: hellblauer Floorbestbelag im hö- 
hergelegenen Teil des Wohnraums, geglätte- 
ter Asphalt in der »Sitzkuhle«, der als Unter- 
boden für weißen Schafwollbelag bestimmt 
ist; im Schrankflur senffarbener, in den 
Schlafräumen schwarzer Floorbest. 

Dieses Haus gehört in die Reihe der Ein- 
familienhäuser, deren sich bescheiden der 
Natur einordnende Gesamterscheinung und 
seine saubere Detaildurchbildung man sich 
als wirksame Vorbilder wünschen muß. 


Wohnhaus und Atelier 
des Bildhauers 
Torsten Johansson 

in Vedbaek, Dänemark 


Maison familiale etatelier du sculpteur Torsten 
Johansson à Vedbaek, Danemark 


One-family house and studio of the sculptor 
Torsten Johansson at Vedbaek, Denmark 


Architekten: Börge Glahn und 
Ole Helweg MAA, 
Frydenlund, Dänemark 


Oben / En haut / Above: 
Gesamtansicht von Wohnflügel und Atelier von Osten. 


Vue de l'est de l'ensemble de la partie de séjour et de 
l'atelier. 


Overall view from east of the dwelling section and studio. 


Grundriß 1:350, darüber Schnitt durch Atelier. 
Plan 1:350, au-dessus coupe de l'atelier. 
Plan 1:350, section through the studio-house. 


1 Eingang zum Wohnhaus / Entrée de la maison d'habi- 
tation / Entrance to the manor-house 
2 Wohnraum / Salle de séjour / Living room 
3 Küche / Cuisine / Kitchen 
4 Bad / Salle de bain / Bathroom 
5 Schlafzimmer der Eltern / Chambre ä coucher des 
parents / Parents’ bedroom 
6 Kinderzimmer / Chambre des enfants / Children’s bed- 
room 
7 Von Pergola überdeckter Sitzplatz / Sejour en plein 
air couvert d'une pergola / Open air seating area with 
pergola 
8 Eingang zum Atelierbau / Entrée de l'atelier / Entrance 
to the studio-house 
9 Zweistöckiges Atelier / Atelier à deux étages / Two 
storey studio 
10 Vorraum / Antichambre / Antechamber 
11 Heizung / Chauffage / Heating 
12 Arbeitsraum über Vorraum und Heizung / Cabinet 
d'étude au-dessus de l'antichambre et chauffage / 
Study above antechamber and heating 
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1 
Der pergola-überdeckte Sitzplatz vor dem Wohnraum mit 
Blick in die weite dänische Landschaft. 


Le séjour en plein air couvert d'une pergola devant le 
salon. Vue sur la vaste campagne danoise. 


The open air seating area covered by a pergola outside of 
the living room with view on the wide Danish country. 
+ 

Die große Mauer hinter dem Wohnraum mit Eingang zum 
Wo nfligel. 


Le grand mur derriére la salle de séjour avec entrée de 
l'aile de séjour. 


The big wall behind the living room and entrance to the 
living section. 


3 

Arbeitszimmer im ersten Stock des Ateliers. 
Cabinet d'étude au premier étage de l'atelier. 
Study on the first floor of the studio house. 


Ein schwedischer Bildhauer baut sich in Däne- 
mark ein Haus. Die Bilder zeigen ein kubisch 
ganz besonders klares, einfaches und ganz 
stilles Haus. Ein Haus, eigentlich eine kleine 
Gruppe von Hauskörpern, die mit Mauern ver- 
bunden sind. Oder ein Mauerkreuz, das vor 
dem Querarm (rechts und links vom Längs- 
arm) Wohnraum-Küche einerseits und Schlaf- 
zimmer andererseits zeigt, und auf dessen 
oberen Querarm das zweistöckige Atelier auf- 
gestülpt scheint. Die beiden sich kreuzenden 
Mauern sind in gelbem Kalksandstein unver- 
putzt aufgemauert. Dieser Stein erscheint 
auch in den Räumen unverputzt, sauber, ein- 
deutig. Die Mauern sind als Doppelmauern 
mit innerer Glaswolle-Isolierung ausgeführt. 
Was sonst noch an Raumabschlüssen nötig 
war, sind entweder große Glaswände oder 
Wände aus einzelnen Eternit-Tafelelementen. 


Man betritt den Wohnflügel im Winkel zwi- 
schen den Armen des Mauerkreuzes und 
kommt in einen kleinen Garderobenraum, der 
nur durch einen Wandschirm vom großen 
Wohnraum getrennt ist. Dieser ist bestimmt 
durch die großen Mauern gegen Norden und 
Osten und durch die beiden völlig verglasten 
Süd- und Westwände. Im östlichen Teil des 
Wohnraums ist offen eine Kochnische einge- 
baut. 

Auf der anderen Seite des Quermauerarmes 
liegt das Badezimmer und daneben zwei kleine 
Schlafzimmer, jeweils mit Einbauschränken 
vor der Türwand. Der hinter den Schlafräu- 
men vorbeiführende Korridor öffnet sich 
gegen Osten ins Freie. Ein von einer leicht 
und luftig konstruierten Pergola überdeckter 
Sitzplatz erstreckt sich vor der ganzen Länge 
des Wohnzimmers und vor dem Bad, aus wel- 
chem man ebenfalls ins Freie hinaustreten 
kann. 

Der Atelierbau ist im Gegensatz zum Wohn- 
flügel in Holz konstruiert. Er öffnet sich gegen 
Süden und Osten vom Boden bis zur Decke in 
Glaswänden aufs Land hinaus. Im hinteren 
Teil erreicht man ein kleines Arbeitszimmer 
im Obergeschoß über eine schmale Treppe. 

Die kleine Gebäudegruppe steht wie Marcel 
Breuers Bauten ohne Anbrüderung mit der 
Natur kristallinisch sauber und asketisch auf 
einer großen Wiesenfläche. Eine Waldkante 
schließt es gegen Nord und Nordwest von 
Wind und Wetter ab. Vielleicht bedurfte es 
eines Bildhauers, um sich ein derart einfaches 
Haus entwerfen und bauen zu lassen? Zie. 
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Wohnraum, Blick gegen Westen, rechts die große Mauer. 
Salle de séjour, vue vers l'ouest, à droite le grand mur. 
Living room, view to west, at right the big wall. 


Wohnraum mit Skulpturen und Môbeln von Torsten 


Johansson. 

Salle de séjour avec des sculptures et meubles de Torsten 
Johansson. 

Living room with sculptures and furniture by Torsten 
Johansson. 
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Einfamilienhaus eines 
Reklamefachmanns 
in Itschnach bei Zürich 


Maison familiale d'un conseil en publicité à 
Itschnach près de Zurich 

One-family house of a graphic artist at Itsch- 
nach near Zurich 


Architekten: Dr. J. Dahinden und J.Wipf,SIA, 
Zürich 
Ein seltener Fall: ein Bauherr, der dem Archi- 
tekten völlig freie Hand ließ beim Entwurf sei- 
nes Hauses. Als Fischer und Sportbegeister- 
ter, dessen beide Söhne mit großem Eifer 
Jazzmusik pflegen, war der Bauherr von der 
völlig unkonventionellen Grundidee eines 
zeltförmigen Heims rasch begeistert. 
Alles ist um den großzügigen Wohnraum 
gruppiert. Er wird durch ein bis zur Dach- 
schräge reichendes breites Fenster, eigentlich 
eine total in Glas aufgelöste Südwand, be- 
lichtet. Man kommt vom Eingang fast direkt in 
diesen einzigartig schönen Raum, man steigt 
in diesem Raum über eine halbe Treppe ins 
Schlafgeschoß hinauf, einige Stufen führen 
hinab zum Eßteil. Das kleine Westfenster gibt 
der Sitzecke mit ihren Bücherbrettern eine be- 
sondere, intime Note, weil es im Gegensatz zu 
der großflächigen Süd-Fensterwand wie eine 
Schiffsluke wirkt. 
Der Arbeitsraum der Hausherrin liegt auf dem 
»Balkon« über dem Ostteil. Im Glätteraum 
neben der Garage trifft sich eine Jazzband von 
besonders intensiven Spezialisten zu wö- 
chentlichen Hot-Proben. 
Die Schlafzimmer und das Bad sind alle gegen 
Osten,an eineminternen Korridor,angeordnet. 
Es liegt iber dem kleinen Haus, das von Nach- 
barn und Vorübergehenden vielem Kopfschüt- 
teln und vieler Neugierde begegnete und noch 
begegnet, der besondere Reiz einer sehr origi- 
nellen und konsequentzuEnde gedachten Idee. 
Es ist nicht verwunderlich, daB das Haus eines 
Reklamefachmanns auch farblich sehrgeglückt 
ist. Das reibungslose Zusammenspiel von 
Architekt und Bauherr spiegelt sich in allen 
Details, auch den formal sehr eindeutigen und 
einfachen Möbeln, Textilien, Bildern, wider. Zie. 
A 
Erdgeschoß 1: 300, 


Rez-de-chaussée. 
Ground-floor. 

B 

Obergeschoß 1:300. 
Etage supérieur. 
Upper floor. 


1 Eingang / Entrée / Entrance 
2 Garderobe / Vestiaire / Cloakroom 
3 Küche / Cuisine / Kitchen 
4 Treppe zum Keller / Escalier à la cave / Stair leading 
to the cellar 
5 Wohnhalle mit Kamin / Halle de séjour avec che- 
minée / Living hall with open fire place 
6 Treppe zum ObergeschoB/ Escalier à l'étage supérieur / 
Stair leading to the upper floor 
7 Eßplatz / Coin des repas / Dining nook 
8 Gedeckter Sitzplatz / Sejour couvert / Covered seating 
area 
9 Elternschlafzimmer / Chambre à coucher des parents / 
Parents’ bedroom 
10 Zimmer der Söhne / Chambres des fils / Sons’ rooms 
11 Dusche / Douche / Shower-bath 
12 Bad / Bain / Bath 
13 Abstellraum / Réduit / Lumber-room 
14 Galerie / Gallery 
15 Luftraum über Wohnhalle / Espace au-dessus du hall 
de séjour / Space over living-room 


= 


Sitzgruppe in der Wohnhalle mit Nordwestfenster. 
Groupe de siéges dans la salle de séjour et fenétre 
au nord-ouest. 

Seating group in living area with north-west window 


2 Die groBe Fensterwand der Wohnhalle mit Blick gegen 
Sitzgruppe. 
La grande paroi vitrée de la salle de séjour et vue sur 
le groupe de siége. 
The large glass wall of the living area looking toward 
seating group. 


3 Ansicht von Norden mit Garageneinfahrt im Unterge- 
schoß und Hauseingang im Erdgeschoß. 
Vue du nord avec allés au garage au sous-sol et entrée 
de la maison au rez-de-chaussée. 
View from north with entrance to the sub-basement 
and entrance to the house on the ground-floor. 


ART BERN SAR: 

_ Woh usgruppe in der 
| Alberti, Davos-Platz 

rerdupe d'habitations à Davos-Platz 
Group of dwellings at Davos-Platz 


Architekten: Krähenbühl & Bühler, 
Davos-Platz 

_ Mitarbeiter: Salomon Browar 

F Dipl.-Arch. SIA’ 


Auf einem Südhang am Rande von Davos- 


Platz ist eine Siedlung von vier Wohnhaus-- 


gruppen projektiert. Der relativ steile Wiesen- 
hang veranlaßte die Architekten, ein Projekt 
vorzuschlagen, wo jeweils 3 bis 5 Häuser 
treppenförmig und zum Teil untereinander- 
geschoben gebaut werden sollen. Dabei er- 
gibt sich für alle Häuser eine große im Süden 
und Osten gelegene Aussichts- und Sonnen- 
terrasse auf dem Dach des darunterliegenden 
Hauses. 


Man betritt die Häuser von Norden, wo neben 
dem Eingang die Installationsräume Küche 
und Bad zusammen liegen, erstere mit einem 
Durchbruch zum Eßplatz im Wohnzimmer. 
Dieses liegt etwa quadratischen Grundrisses 
gegen Süden in direkter Verbindung miteinem 
Gartensitzplatz. 


Drei Schlafräume, von denen zwei direkt vom 
Wohnzimmer aus zugänglich sind, liegen 
nach Osten und besitzen eine sich auf die 
ganze Hausbreite hinziehende Veranda, ein in 
Davos äußerst wichtiger Wohnteil, indem man 
auch im Winter sonnenbaden kann. Gegen 
den Berg wird der Grundriß der Wohnungen 
ergänzt durch eine Waschküche, einen Vor- 
ratsraum und einen Bastelraum. Gegen Nor- 
den sollen die Häuser Außenmauern in Back- 
stein erhalten, gegen Süden sind die Fassa- 
den stark aufgelöst. Die Südwand des Schlaf- 
zimmertraktes ist in Holz ausgeführt vorge- 
sehen. Zie. 


1 x 
Situation der geplanten Siedlung 1:1250. 
Situation de la colonie projetée. 

Site plan of the projected settlement. 


2 

Südfassade einer Hausgruppe 1:300. 
Façade sud d'un groupe de maisons. 
South elevation of a dwelling group. 


3 

Querschnitt durch eine Hausgruppe 1:300. 
Coupe transversale d'un groupe de maisons. 
Cross section of a dwelling group. 


4 
Grundriß 1:200 
Plan 


1 Eingang-Windfang / Entrée et tambour / Entrance and 
Hallway 
2 Garderobe / Vestiaire / Cloak-room 
3 Küche / Cuisine / Kitchen 
4 Wohn-Eßraum / Salle de séjour et salle à manger 
Dining and living room 
5 Gartensitzplatz /Séjour en plein air / Open-air seating 
area 
6 Bad und WC / Bain et cabinet / Bath and WC 
7 Elternschlafzimmer / Chambre à coucher des parents / 
Parents' bedroom 
8 Kinderschlafzimmer / Chambre à coucher des enfants / 
Childrens' bedroom 
9 Veranda 
10 Terrasse / Terrace : 
11 Vorräte / Provisions / Larder 
BE 12 Abstell- und Bastelraum / Réduit et chambre à bricoler/ 
Lumber and working room 
ou Waschküche, evtl. Dusche / Buanderie, evt. douche / 
_ Wash-room, evt. shower-bath 
44 Trockenplatz / Séchoir / Drying 
11 a / Chauffage / Heating 
16 Garay + 
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Projekt eines 
Einfamilienhauses 
in Vorderhindelang, 
Allgäu 


Projet pour une maison familiale 4 Vorder- 
hindelang, Allemagne 


» Project for a one-family. house at Vorder- 
"hindelang, Germany 


Architekten: Dipl.-Ing.Wolf Zuleger, 
München, und 
Dipl.-Ing. Werner Schneider, 
Augsburg 


1 

Grundriß Erdgeschoß 1:200. 
Plan du rez-de-chaussée. 
Plan of the ground floor. 


1 Windfang / Tambour / Hallway 

2 Arbeitszimmer /Cabinet d'étude / Study 

3 Wohnzimmer / Salle de séjour / Living-room 

4 Eßplatz / Coin des repas / Dining-nook 

5 Schlafzimmer / Chambres à coucher / Bedrooms 

6 Ankleldezimmer / Cabinet de tollette / Dressing-room 
7 Badezimmer / Saile de bain / Bathroom 

8 Küche / Cuisine / Kitchen 

9 Terrasse / Terrace 


2 

Kellergrundriß 1:200. 
Plan de la cave. 

Plan of basement. 


3 

Ansicht von Osten 1:400. 
Vue de lest. 

View from east. 


4 
Ansicht von Westen 1:400. 
Vue de l'ouest. 

View from west. 


5 

Schnitt durch Schlafzimmer und Bad 1:400. 

Coupe de la chambre à coucher et de la salle de bain. 
Dection through bedroom and bath. 


6 

Schnitt durch Wohnzimmer 1 :400. 
Coupe de la salle de séjour. 
Section through sitting-room. 


7 

Ansicht von Norden 1:200. 
Vue du nord. 

View from north. 


Für ein älteres Ehepaar, Besitzer und Leiter 
eines Kinderheimes mit Privatschule, war ein 
kleines, gut zu bewirtschaftendes Wohnhaus 
zu projektieren. Der Bauherr verfolgt seit der 
Bauhauszeit die Entwicklung des modernen 
Bauens mit großem Interesse und widmet sich 
selbst in seinen Mußestunden der modernen 
Malerei. 


Das Haus liegt auf einem stark nach Süden 
abfallenden Hang in unmittelbarer Nähe des 
Kinderheimes mit herrlichem Blick auf die 
Allgäuer Berge. 


Infolge der hohen örtlichen Preise für Beton- 
und Maurerarbeiten soll das Haus vorwiegend 
in Stahl und Holz errichtet werden. Ein Gerüst 
aus drei geschweißten Stahlrahmen mit beid- 
seitigen Kragarmen bildet zusammen mit den 
beiden in Holzfachwerk errichteten Giebel- 
scheiben und der aus eingeflanschten Holz- 
balken bestehenden Dachdecke das Grund- 
gehäuse, Die inneren Trennwände sind eben- 
falls in Holzfachwerk geplant, lediglich der 
Kaminblock und die Längswand sollen aus ge- 
schlammtem Hartbrandsteinmauerwerk er- 
richtet werden. Das Haus wird auf der Süd- 
seite voll aufgeglast und öffnet sich mit einer 
breiten Schiebetür zur Terrasse.Im nördlichen 
Teil verläuft analog ein Oberlichtband. Bis auf 
die Schiebetür und einige Lüftungsflügel ist 
die Verglasung feststehend geplant. Die Brü- 
stungsfelder an der Süd- und Nordseite sollen 
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F ‚Ansicht von Süden 1:200. 

: Vue de Sud. 

bs View from south. 

er | 

d Blick vom EBplatz In den Wohnraum. 


Vue du coin des repas dans la salle de séjour. 
View from the dining nook into the living room. 


8 

Blick vom Wohnraum in den Schlaftell, 

Vue de la salle de séjour vers la partie à coucher, - i, LES 1 
View from the living-room Into the bedroom section. z LEP EM + —_ 


weiBe Glanzasbestzementplatten bilden. Die 

beiden Giebelscheiben sind in stehender \ 
Holzschalung mit grauer Imprägnierung ge- \ 
dacht, Außentüren und Gesims in wasser- ' 
festem Sperrholz. Um den Wärmeverlust der \ \ | | 


\ 
großen Glasflächen zu kompensieren, sind die J ER NS ra \ 


Außenwände und die Dachdecke über das er- $ 

forderliche Maß hinaus isoliert. Als Dach- 

belag ist Prewanol vorgesehen. Um Gesims- \ 

schäden infolge Eisbildung zu vermeiden, ist \ 

die Dachfläche nach innen (Installationswand) \ \ | 
\ 


entwässert. \ 


Zur optischen Erweiterung des relativ kleinen sue: \ 
Hauses ist sowohl die Decke als auch der a 
Fußboden in allen Räumen einheitlich be- eat 
: handelt. So soll die Deckenuntersicht aus ad N 
naturbelassener Fichtenschalung bestehen, LM \ 
die ohne Unterbrechung am Fenster bis zur > 
_ Vordachkante verläuft. Für den Fußboden 
d rote Asphaltplatten vorgesehen, die je- 
:h größtenteils durch im Farbton einheitlich : 
"Teppiche belegt werden. Aus dem Ar red 
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Projet pour une maison un au Sam 
berger See > 
Project for a one-family house at Stantercer 
See : 


Architekten: Dipl.-Ing. H. P. Buddeberg und 
Dipl.-Ing. H. B. von Busse, 
München 
Mitarbeiter: W. von Chamier 


—— 


Das Grundstück liegt auf der Kuppe des Hö- 
henzuges, der vom westlichen Ufer des Starn- 
berger Sees ansteigt. Es zieht sich über diese 
Kuppe und grenzt im Westen an den in einer 
Senke gelegenen Nixensee, einen kleinen 
idyllischen Grundwasserteich. In diesem west- 
lichen Teil des Grundstückes steht ein sehr 
schöner, alter. Buchenbestand. Er bildet für 
das Haus und die es umgebende große Rasen- 
fläche eine wirkungsvolle Kulisse. 

Das Gebäude ist ein Rechteck und hat die 
Außenmaße 22,50 und 9,40 m. Um über den 
Baumbestand des Nachbargrundstückes hin- 
weg Ausblick auf Gebirge und See zu haben, 
wurde das Hausin einer Stahlrahmenkonstruk- 
tion aufgehängt. In einem erdgeschossigen, 
nicht tragenden Kern sind lediglich ein Gäste- 
| zimmer, die Hausmeisterwohnung und der 
| Eingang untergebracht. Eingang und Garage 
sind in einem kleinen, teils Gberdeckten Ein- 
gangshof zusammengefaßt, der zum östlichen 
Nachbargrundstück durch eine bewachsene 
Mauer abgeschirmt wird. 


Das Wohnzimmer ist nach Süden zur Ter- 
rasse ganz verglast. In der Glaswand steht der 
Kamin. Die Eßnische im westlichen Teil des 
Wohnzimmers liegt unmittelbar neben An- 
richte und Küche und kann durch eine große 
Schiebewand ganz vom Wohnraum abgeteilt 
werden. Von der dem Wohnzimmer vorge- 
lagerten Terrasse führt eine Wendeltreppe 
zum überdeckten unteren Kaminplatz und zu 
den das Haus umgebenden Terrassen. Trotz 
der Obergeschoßlösung wird damit eine un- 
mittelbare Verbindung von Haus und Garten 
geschaffen. Von der im Obergeschoß zentral 
gelegenen Wohndiele sind Küche, Kinder- 
zimmer, Elternschlafzimmer und Bad zu- 
gänglich. 

Die tragende Konstruktion des Hauses bilden 
5 Stahlträgerrahmen. Jeder Rahmen besteht 
aus drei senkrechten Stützen und zwei Quer- 
verbindungen in den Höhen der beiden Stock- 
werksdecken, die als Stahlbetonrippendecken 
zwischen die Rahmen gespannt sind und an 
den Schmalseiten des Hauses auskragen. Die 
obere Decke ist dabei über der Wohnterrasse 
in Form einer Betonpergola ausgebildet. Zwi- 
schen ihren Betonbalken laufen Markisen, Die 
äußeren Stahlstützen stehen sichtbar vor den 


Grundriß Erdgeschoß und Obergeschoß 1:300. Längsfronten. Die nicht tragenden Außen- 

Plan du rez-de-chaussée et de l'étage supérieur. wände des Obergeschosses sind zweischalig 

Plan of the:ground-floor and the upper floor. ausgebildet, so daß Fenster und Läden seit- | 
Eingang / Entrée / Entrance lich zwischen die beiden Wandelemente ge- 


Garderobe / Vestiaire / Cloakroom schoben werden können. 
Diele / Palier / Vestibule : 


1 

2 

Ansicht von Südwesten 1:300. À 
Vue de sud-ouest. 5 Eßplatz / Coin des repas / Dining nook Weitere Einzelheiten: 

6 

7 

8 


Wohnraum / Salle de séjour / Living-room | | 


View from south-west. Küche / Cuisine / Kitchen 


Gästezimmer / Chambre des hötes / Guests’ room Nash ERA EE Oberueschaigeitanen 
Kinderzimmer / Chambre des enfants / Children keller. 


room Müllabwurf von der Küche zum  Müllraum. 


9 Elternzimmer bzw.Zimmer der Hausmeisterwohnung / 
Chambre des parents / Parents' room 
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2 re | Salle de bain / Bathroom Farbliche Behandlung: 
ne Gigot) RA ROTO Comes ap _ Stahlsäulen dunkelgrau, alle Betonteile RR : s 4 
area _ Sichtbeton, Holzverschalung im oberen Teil Ka 
es A ee weiß gestrichen, alle rein Bau- 
San 15 Schwimmbecken Piscine / Swimming pool teile tarrehottarot: |; A Pi. 


a Neue Sitzmöbel 
und Tische 


Nouveaux sièges et tables 
New seats and tables 


Entwurf, Ausführung: 

Ernst Burgdorfer, Innenarchitekt, Zürich 

Verkauf: Ernst Burgdorfer, Zürich 
Artiana, Zürich 


1 und 2 

Stuhl, Mahagoniholz oder schwarz anpoliert, gedrehte 
Füße. Sitz verspannt mit feinen Hanfgurten. Rücklehne 
verleimtes Schichtholz bombiert und abgekropft. 


Siege en acajou ou poli noir. 
Chair, mahogany or black glass. 


Anwendungsbeispielim Innenraum zusammen mitEBtisch, 
Mahagoniholz, Größe: 130/84 cm, ausgezogen 184/84 cm. 
Le ae und Kanten schwarzer, matter Kunstharzbe- 
ag. 

Durch Auszug der Tischhälften mit deren Füßen wird 
eine Verlängerung um 54 cm möglich. 
Geschirrschrank als Typenmöbel mit Ahornsockel, Füße 
Stahlrohr schwarz. 

Teppich, Heluan, 


Exemple d'application avec table à manger en acajou, 
buffet et tapis Hélouan. 

Example of application in interior with dining table of 
mahogany, sideboard and Heluan rug. 
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3 und 4 

Sessel Palisanderholz, losgeléstes Federkernpolster, 
vorn auf Zarge, hinten auf Chromstahlschraube gelagert. 
Rückenpolster mit eingebauten Stahlfedern ermöglichen 
ein Anpassen an Sitzneigungen. Blau-grüner Wollbe- 
zugsstoff mit Käder. 

Fauteuil en palissandre. 

Arm-chair Brazilian rosewood. 


Anwendungsbeispiel im Innenraum zusammen mit Tee- 
tisch, Palisanderholz, Größe: 113/43/38 cm, Platte und 
Kanten in weißem, mattem Kunstharzbelag, losgelöst mit 
Distanzbüchsen und mit 6 Chromstahlschrauben ge- 
lagert. 

Hocker Palisanderholz, Zargenkonstruktion, Federkern- 
polster aufgeschraubt. Violetter Wollstoff mit Käder. 
Ständerlampe, mit weißer verstellbarer Chrysalinkugel, 
Stahlrohrgestell verchromt mit gedrehten Hartgummi- 
zapfen. Freigeführtes Plastikkabel. 

Teppich, Heluan. 

Exemple d'application avec table à thé en palissandre, 
tabouret en palissandre, lampe à pied et tapis Hélouan. 
Example of application in interior with tea-table in Brazi- 
lian rosewood, footstool in rosewood, floor lamp and 
Heluan rug. 


5 und 6 

Stuhl, Palisanderholz, Sitzpolster mit Mutterschrauben 
auf höhergestellten Zargen verbunden. Rückenpolster mit 
eingebauten Stahlfedern ermöglichen ein Anpassen an 
Sitzneigungen. Bezugsstoff Naturfarbe und Käder. 
Siege en palissandre. 

Chair, Brazilian rosewood. 


Anwendungsbeispielim Innenraum zusammen mitEBtisch, 
Palisanderholz, Größe: 130/84 cm, ausgezogen 184/84 cm. 
Platte und Auszug analog Abb. 1. Bei Massivplatte (Fa- 
serrichtung in kürzerer Achse) dienen die Kulissenzüge 
zugleich als Gratleisten. Konstruktion: Zwei Rahmenge- 
stelle mit erhöhten Traversen. 

Teppich bouclé, grau meliert. 

Exemple d'application avec table à manger en palissandre 
et tapis bouclé. 

Example of application in interior with dining table in 
Brazilian rosewood and bouclé carpet. 
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Neue deutsche 
Büromöbel 
Nouveaux meubles de bureau allemands 


New German office furniture 


Entwurf: Prof. Herbert Hirsche, Stuttgart 
Hersteller: Möbelfabrik Christian HolzäpfelKG, 
Ebhausen (Württemberg) 


- 3 
Schreibtisch mit Korpus links, Gestell aus dunkelgrau 
lackiertem Vierkantstahlrohr. Tischplatte und Korpus 
matt geöltes Teakholz. 

Bureau avec corps à gauche. 

Desk with extension left. 

2 

Schreibtisch mit ausgezogenem Materialschieber und auf 
Teleskopschienen laufendem Fachboden für quergestellte 
Ordner. 

Bureau à tirette à matériel. 

Desk with file drawer pulled out. 

3 

Seitenansicht eines Schreibmaschinentisches. 

Vue latérale d'une table à machine à écrire. 

Lateral view of a typing stand. 

4 

Schreibtisch mitim rechten Winkel angehängtem Schreib- 
maschinentisch. Alle einzelnen Möbelteile sind sauber 
voneinander getrennt. 

Bureau avec table à machine à écrire crochée à angle droit. 
Desk with typing stand attached at right angles. 


Das Entwicklungsprogramm des Auftrag- 
gebers umfaßte das »Büro nach Maß«. Es 
sollten Möbel entworfen werden, die so wand- 
lungsfähig waren, daß mitihrer Hilfe jedes neu 
auftauchende Organisationsproblem eines 
Betriebes bewältigt werden konnte. Die Möbel 
sollten so zusammenfügbar sein, daß sie bei 
wachsendem Bedarf selbstverständlich mit- 
wachsen konnten. Ferner sollte die Serie 
sowohl dem repräsentativen Arbeitsraum des 
Chefs mit Konferenztisch und großer Schrank- 
wand als auch die beste Kombinationsgruppe 
für Sekretärin und Mitarbeiter umfassen. 


Die Schreibtische wurden in den Größen 
160 x 80 und 180 x 90 cm hergestellt, Schreib- 
maschinentische 130x53 cm. Die Korpusse 


] 


umfassen Einheiten mit normalen Fachbéden 
oder Schubfächern sowie solche mit ein- 
gebautem Registraturrahmen oder Vorrich- 
tungen zum handlichen und raumsparenden 
Unterbringen von Ordnern. Materialschieber, 
Diktier- oder Ablegeplatten können an ver- 
schiedenen Seiten angebracht werden. 


Die Kastenelemente können sowohl neben- 
einander als auch (nach Abnahme des Unter- 
gestells) aufeinander zu ganzen Schrank- 
wänden zusammengestellt werden. Die Typen- 
maBe sind: 


Höhe 91 oder 164 cm, Breite 120 oder 60 cm, 
Tiefe 40 cm. Die Schränke sind für alle vor- 
kommenden Bürozwecke durchgebildet. Zie. 


ar 
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3 


Schreibtisch mit Schublade. Schrankelemente von 91 cm 
Höhe. 


Bureau à tiroir. 

Desk with drawer. 

2 

Besprechungs- und Sitzungstisch. 
Table de séance et de discussion. 
Conference table. 


3 

Schreibtisch. Man beachte, wie die Tischplatte seitlich 
bündig mit dem Traggestell abschließt, Kastenelemente 
mit Türen, Schiebetüren, Schubladen und offen. 
Bureau. A noter que la plaque est latéralement d'aplomb 
sur le châssis. 

Desk. Note how the desk top is flush with the framework. 


4 

Môbelgruppe mit Kastenelementen und Schreibtischen. 
Stühle von Arne Jacobsen und Herbert Hirche. 

Groupe de meubles à éléments d’armoires et tables. 
Furniture group with cupboards and desks. 
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Neue Kleinwohnungen 
mit modernen Möbeln 
in der Berner Altstadt 


Nouveaux petits appartements a meubles mo- 
dernes dans la vieille ville de Berne 


New apartments with modern furniture in the 
Old Town of Berne 


Möbel und Textilien von Theo Jakob, 
Innenarchitekt, Bern 
Umbauprojekt: Franz Meister, 
Architekt SIA, Bern 


1 
Wohn- und Schlafraum eines Apartments. 


Salle de séjour/chambre à coucher d’un appartement. 
Living-bedroom in an apartment. 


2 
Wohnzimmer mit freistehender Kaminwand, dahinter 
Frühstücksplatz. 


Salle de séjour avec paroi de cheminée; derrière le coin 
des petits dejeuners. 


Living-room with free-standing fireplace wall, behind 
breakfast nook. 


3 

Sitzgruppe. 
Groupe de sièges. 
Seating group. 


Am Nydeggstalden, im ältesten Teil von Bern, 
wurden einige mittelalterliche Häuser um- 
gebaut. Es entstanden dort helle und neuzeit- 
lich installierte Ein-, Zwei- und Dreizimmer- 
Atelierwohnungen. In den obersten Geschos- 
sen konnten besonders durch Einbeziehen 
der Dachräume schöne Raumwirkungen er- 
zielt werden. 


Theo Jakob hat drei Einzimmerwohnungen 
möblieren und einrichten können, die zusam- 
men mit den Möbeln vermietet werden. Zwei 
Zweizimmer- und eine Dreizimmer-Dachwoh- 
nung wurden als Musterwohnungen möbliert 
und anläßlich einer Wohnausstellung der 
Öffentlichkeit zugänglich gemacht. 


| 


Theo Jakobs Möbel sollen kompromißlos 
sein. Es ist ihm in vielen Räumen gelungen, 
bei aller Strenge und Askese doch eine ge- 
wisse Wohnlichkeit, die wesentlich durch die 
Struktur- und Farbwirkung seiner Textilien 
bewirkt wird, zu erreichen. Das ganze Bau- 
vorhaben, durch Erwerb des Baurechts an 
zwei alten Häusern begonnen, ist ein ge- 
glücktes Beispiel von Altstadtsanierung, und 
wird zur Nachahmung empfohlen, Moderne, 
saubere Möbel passen gut zu den alten, 
ebenso schlichten und einfachen Wohnungen 
und Häusern der Berner Altstadt und junge 
Menschen, die sich gerne solche Wohnun- 
gen mit »caché« wählen, gehören in moderne 
Wohnräume und nicht in Stilmilieus. Zie. 


1 

Arbeits- und Schlafzimmer einer Junggesellenwohnung. 
Chambre de travail et à coucher d'un appartement pour 
célibataire. 

Studio-bedroom in a bachelor apartment. 


2 

Kaminwand mit freistehender Stellwand, Stahlrohrmöbel. 
Paroi de la cheminée avec paroi réglable, meubles en tube 
d'acier, 

Fireplace partition with movable display stand, tubular 
steel furniture. 


3 

Wohnraum mit Eßplatz in einer Dachwohnung. Die Treppe 
führt auf eine Galerie, von welcher aus die Schlafzimmer 
zugänglich sind. 

Salle de séjour avec coin des repas dans un appartement 
mansardé, L'escalier mène à une galerie qui dessert les 
chambres à coucher. 

Living-room with dining nook in a penthouse. The stairs 
lead to a balcony, from which the bedrooms can be easily 
reached. 


Sitz- und Liegemöbel 
sus der französischen 
Schweiz 


Sièges et meubles de repos de Suisse ro- 
mande 
Chairs anu couches from French Switzerland 


Hersteller: Dufour frères, Chavannes 


1+2 

Schlafsofa. Als Sofa und als Bett verwendbar. Vordere 
FüBe in Metall, hintere FüBe in Esche. Latex-Schaum- 
polsterung. Als Bett aufklappbar. 110 cm breit, 72 cm 
hoch, 190 cm lang, als Sofa 82 cm tief. 


Sofa pouvant également servir de lit. 
Studio couch. 


3 

Kleiner Schalenstuhl. Sitz in geformtem Sperrholz, Form- 
kissen und Rücken mit Latex-Schaumpolsterung. Lackier- 
tes Eisengestell. Acht verschiedene Farbtöne, 79 cm 
hoch, 81 cm breit, 75 cm tief. 


Petite chaise à coquille. 
Small basket chair. 


4 

Zwei Stühle mit kopfhoher und halbhoher Rückenlehne. 
Sitz in geformtem Sperrholz, geformtes Kissen mit Latex- 
Schaumpolsterung oder synthetischer Polsterung. Lak- 
kiertes Eisengestell. Acht Farbtöne. Linkes Modell: 83 cm, 
hoch, 60 cm breit, 74 cmtief. Rechtes Modell: 74cm hoch, 
70 cm breit, 72 cm tief. 


Deux sièges à dossiers à hauteur de tête et à mi-hauteur. 
Two chairs with high and medium backs. 


NS: ù < u x : 
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Anbaumôbel 
Meubles combinables etextensibles allemands 
German element furniture 


Entwerfer der Schrankserie: 
Architekt E. Doussier 
Entwerfer der Tische: 


Architekt P. H. Jürgensen 
Hersteller: 


Werkstätten für moderne Möbelkunst 
W. Schöningh KG, 
Paderborn-Haxtergrund 


1 

Schreibtisch 140 x 75 cm, 72 cm hoch mit untergehängtem, 
schwarz gebeiztem Schubkasten. Platte in Ahorn natur- 
mattiert, Stahlfüße rund oder vierkant. Ein anderer Typ 
hat zusätzlich einen Ahornzwischenboden. 

Bureau ä tiroir suspendu sous la table. 


Desk with drawer suspended underneath. 


Tisch, 140x55 cm, 55 cm hoch. Platte in Ahorn oder 
Macoré. Stahlfüße rund oder vierkant. Außer diesem 
Tisch wird ein Typ von 130 x 70 cm, 45 cm hoch geliefert. 


Table. 


3 

Vier Gruppen von Kleinschränken oder Gestellen ver- 

schiedener Größe und verschiedener Einteilung mit Rund- 

stahl- oder Vierkantfüßen. 

a) Größter Typ mit Grundmaß 100x100 cm, als offenes 
Buchgestell, als Schrank mit Schiebetüren, als offenes 
Gestell mit vier Schubkasten im unteren Drittel. 

b) Typ mit zwei Drittel der Höhe als offenes Gestell und 
als Schiebetürschrank. 

c) Typ mit der halben Höhe als offenes Gestell und als 
Schreibschrank mit Klapptür. 

d) Typ mit ein Drittel der Höhe als Schränkchen und als 
Schubladenkästchen. 


Quatre groupes de petits placards et étagères de diverses 
dimensions et à différentes divisions. 


Four groups of small cupboards or shelves of various 
dimensions and divisions. 


40,6, 7 

Wandmöbel aus der Typenserie. Offenes Gestell, Schrank 
mit Schiebetüren, Schreibschrank, Schubladenkästchen. 
Ausführung in Macoré (Corpus Macoré, Vorderflächen 
Ahorn, innen Macoré) oder Ahorn naturmattiert (Corpus 
Ahorn, Vorderflächen Palisander, innen Ahorn). 


Meuble mural de la série de types. 
Ready-made element furniture. 


MAD 
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Nouveaux modèles de lampes 
New models of lamps 


Entwurf, Ausführung: 

Ernst Burgdorfer, Innenarchitekt, Zürich 

Verkauf: Ernst Burgdorfer, Zürich 
Artiana, Zürich 


Für die Gestaltung und Neuentwicklung der Leuchten 
waren die Auswertung der Lichtquellen und ihrer zweck- 
lichen Verwendung von grundsätzlicher Bedeutung. Die 
praktische Anwendung dieser Richtlinie führte zu diesen 
Formen, 


Pour le développement et le faconnement de ces lampes, 
l'exploitation des sources lumineuses et leur utilisation 
appropriée furent d'une importance primordiale. L'appli- 
cation pratique de cette directive a conduit à ces nouvelles 
formes. 


The utilization of new light sources and their application 
were of fundamental importance for the development and 
the design of these lamps. The practical application of 
this principle has led to these designs. 


1—6 

Tisch-, Kipp-, Wand- oder Hängelampen in weißem Spe- 
zialpergament mit dünnem Drahtring zum kreisrunden 
Zylinder geformt. Rundeisenkonstruktionen in verschie- 
denen Anwendungsmöglichkeiten. Weiße Plastikkabel 
freigeführt. 


Lampes de table, basculante, murale ou suspendue en 
parchemin spécial blanc formé en cylindre absolument 
rond au moyen de fins cercles de fil de fer. Constructions 
en fer rond en diverses possibilités d'application. Coı 
libre en plastique blanc, 


Table, pivoting, wall or hanging lamps in special white 
parchment given cylindrical shape by fine wire ring. Round 
bar constructions with various possibilities of applica- 
tion. Free wire, white plastic. 


7 
Ständerlampe, mit weißer verstellbarer Chrysalinkugel, 
Stahlrohrgestell verchromt mit gedrehten Hartgummi- 
zapfen. Freigeführtes Plastikkabel. 


Lampe à pied, à boule blanche et réglable en Chrysaline, 
support en tube d'acier chromé à bouchon en caoutchouc 
dur. Cordon libre en plastique. | | 


Floor lamp, with white adjustable Chrysaline globe, tubu- 
lar steel support chromeplated with hard-rubber switch. 
Free plastic wire. 


8 und 9 
Tischlampen mit losgelösten Glaskugeln, von in sich ge- 
schlossener Rund- oder Flacheisenkonstruktion getragen. 


Lampes de table a boules de verre libres, portées par des 
constructions fermées en fer rond ou plat. 


Table lamps with free glass balls, supported by sealed 
bar or flat construction. ae 


Bauen + Wohnen 


Chronik 


Tecta-Möbel 


Entwerfer und Hersteller: 
Dipl.-Ing. Hans Könecke, Lauenförde (Weser) 


Seitetwa eineinhalb Jahren werden die Tecta- 
Möbel in Deutschland hergestellt. Die Firma, 
deren Leitung in den Händen des Entwerfers 
liegt, hat es sich zur Aufgabe gestellt, klar 
gestaltete Möbel für alle Bereiche des Woh- 
nens und Arbeitens herzustellen. Das Ge- 
samtprogramm umfaßt zirka 100 Modelle, Sitz-, 
Liege-, Tisch- und Kastenmöbel. 

Hans Könecke ging 1952 nach Venezuela, um 
dort für einige Jahre zu arbeiten. Er ist von 
Haus aus Architekt. Aber mehr noch als die 
modernen Bauten begeisterte ihn drüben die 
frische Art der Möbel. Er gab seinen eigent- 
lichen Beruf auf und bewarb sich um die 
Stelle eines Entwerfers in einer Möbelfabrik, 
die sich durch eine verhältnismäßig klare 
Linie auszeichnete. Könecke fand neue Kon- 
struktionen, weil ihm das Überlieferte zu 
kompliziert und umständlich erschien. 

1954 gründete Könecke drüben zusammen mit 
einem Kaufmann eine eigene Firma, die »DK 
muebles, Caracas« und brachte als erster 
Schalenkonstruktionen auf den Markt, die in 
Venezuela wesentlich schwieriger herzu- 
stellen waren als vergleichsweise in Deutsch- 
land. Das Geschäft wurde bei seiner Rückkehr 
nach Deutschland von dem Partner voll über- 
nommen. 

In Deutschland organisierte Könecke in einer 
Arbeitsgemeinschaft mit kleineren Hand- 
werksbetrieben im Weserbergland eine eigene 
Produktion, die er in Zusammenarbeit mit 
Architekten im Direktverkauf vertrieb. In- 
zwischen wurde in Düsseldorf ein eigenes 
Geschäft mit einer dauernden Ausstellung 
der Tecta-Möbel eröffnet. In den größeren 
Städten führen Vertragsgeschäfte Sonder- 
ausstellungen durch. 


Sofa F 12. Eckige Form mit zurückklappbarer Rücklehne, 
Metallfüße, Schaumgummipolster, Stoffbedarf 4,60 m. 
190 cm lang, 75 cm breit. 

Tisch K 52, Resopalplatte, Metallgestell. 60 cm lang, 60 cm 
breit, 45 cm hoch. 


+ om 
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Schrank S 42. Ahorn- oder Teakholz, Schiebetüren unten 
Holz, oben weiBes Homanit gelocht, verstellbare Draht- 
glasböden, konstruiert in 2 Teilen. 160 cm lang, 40 cm tief, 
125 cm hoch. 


Stuhl D 42. Metallgestell, Rohrgeflecht, Rückenkissen mit 
Leinenbezug. 68 cm tief, 65 cm breit, 38 cm Sitzhöhe, 


Planung und Bau 


Ing. W. Tittor VSI 


Ölfeuerungsanlagen für Gebäude- 
beheizung 


Vorbemerkung 


Blickt man auf die verhältnismäßig 
kurze Zeit zurück, in der bei uns in 
Westdeutschland vollautomatisch ge- 
steuerte Ölbrenner zur Befeuerung 
von Zentralheizungsanlagen aller Art 
verwendet werden, dann kann man in 
Anbetracht der stürmischen Tendenz, 
mit der sich die Verbreitung dieser 
neuen Art des Heizens vollzog, von 
einer geradezu revolutionierenden 
Entwicklung sprechen. Es mag sein, 
daß diese Entwicklung sich nur des- 
halb so steil anlassen konnte, weil 
wir nach dem Kriege verständlicher- 
weise bestrebt waren, so rasch als 
möglich auf den heizungstechnischen 
Entwicklungsstand anderer hochindu- 
strialisierter Länder nachzuziehen. 
Deshalb war aber keineswegs die 
Ölfeuerungstechnik in Deutschland 
vorher völlig unbekannt. Es gab und 
gibt hier vielmehr einige bedeutende 
Firmen, die sich seit Jahrzehnten mit 
der Herstellung von Brenneraggrega- 
ten aller Art befassen. Daß diese Er- 
zeugnisse nicht längst die gleiche 
Popularität erreichten wie etwa gleich- 
wertige Aggregate in Amerika, lag in 
erster Linie an den vor und während 
des Krieges bei uns völlig anders ge- 
lagerten wirtschaftspolitischen Vor- 
aussetzungen und Gegebenheiten. 


Einige Zahlen aus der Mineralöl- 
wirtschaft 


Es verdient ausdrückliche Erwäh- 
nung, daß die Entwicklung voll- 
automatisch gesteuerter Ölfeuerungs- 
anlagen vor nahezu 40 Jahren in den 
USA ihren Ausgang genommen hat. 
Trotz schärfster Konkurrenz durch 
das in Amerika reichlich vorhandene 
und für Heizzwecke sehr billig zur 
Verfügung stehende Erdgas wurden 
dort bisher über 9 Millionen Ölbren- 
ner an Heizungs- und Feuerungsan- 
lagen aller Art installiert, davon allein 
im Jahre 1956 über 800000 Stück. An- 
gesichts dieser Zahlen wirken die 
westdeutschen Verkaufsziffern recht 
bescheiden. 1955 waren es etwa 
45000 Apparate. Über die seit 1950 
insgesamt eingebauten Brenner lie- 
gen keine Zahlen vor. Einigen Auf- 
schluß über die Entwicklung des Öl- 
feuerungswesens in Westdeutschland 
gibt uns aber die Zunahme des Mine- 
ralölverbrauches, ausgedrückt in Kilo- 
gramm und bezogen auf den Kopf der 
Bevölkerung. 

Wie weit wir aber — trotz der sehr 
beachtlichen Verbrauchssteigerung 
von 1950 bis 1955 um das 12,5fache — 
noch von den Verbrauchsziffern an- 
derer Länder mit vergleichbarem Le- 
bensstandard und industriellem Ent- 
wicklungsniveau entfernt sind, zeigt 
eine vergleichende Aufstellung über 
den Heizölverbrauch im Jahre 1955, 
ebenfalls bezogen auf den Kopf der 
Bevölkerung des jeweiligen Landes. 


Hinausgehend über die erst kürzlich 
‚sröffentlichten Verbrauchsziffern 
inzelner Mineralölprodukte im Jahre 

. Gle im Heizölsektor eine weitere 
nsteigerung um 79,7 Prozent 


gegenüber 1955 aufweisen, interes- 
sieren auch die Verbrauchsschätzun- 
gen für die nächsten Jahre. Auf Grund 
des seit Jahren nahezu stetig um 
8 Prozent jährlich zunehmenden Ener- 
giebedarfes wird der durch Heizöl zu 
deckende Brennstoffanteil mit einer 
entsprechenden Steigerung des Heiz- 
ölbedarfes angenommen, zumal we- 
der eine wesentliche Steigerung der 
westdeutschen Stein- und Braun- 
kohlenförderung noch eine Steige- 
rung der Kohlenimporte möglich ist. 
Auffallend an diesen Zahlen über die 
geschätzte Konsumentwicklung ist 
vor allem die starke Zunahme des 
Verbrauches an Heizöl S, was mit 
dem verstärkten Einsatz dieses Brenn- 
stoffes in der Gewinnung elektrischer 
Energie sowie im Stahl- und Hütten- 
wesen erklärt wird. 

Unwillkürlich drängt sich nun noch 
die Frage auf, ob und inwieweit die 
Belieferung des deutschen Marktes 
mit Heizöl für die nächsten Jahre ge- 
sichert erscheint. Die deutsche Raffi- 
neriekapazität ist von 1,4 Mill.t/J im 
Jahre 1947 auf 12,6 Mill. t/J im Jahre 
1955 angestiegen, wobei verfahrens- 
technisch auf eine möglichst hohe 
Ausbeute an Benzin und Dieselkraft- 
stoff hingearbeitet wurde. Inzwischen 
sind aber neue Raffinerien, z.B. der 
ESSO, im Entstehen begriffen, die 
den besonderen Erfordernissen des 
Heizölmarktes angepaßt werden und 
etwa 36 Prozent Dieselkraftstoff (ein- 
schließlich Heizöl EL, L und M) sowie 
40 Prozent Heizöl S produzieren sol- 
len. Da der deutsche Erdölverbrauch 
ohnehin nur durch Einfuhren von 
mindestens zwei Drittel des Gesamt- 
bedarfes gedeckt werden kann, hängt 
die Frage der Heizölversorgung, auf 
längere Sicht gesehen, letzten Endes 
von der Stabilität der gegenwärtigen 
wirtschaftlichen und politischen Ver- 
hältnisse ab. 


Heizölsorten und Heizölnormen 


Nach der nunmehr vorliegenden Voll- 
norm DIN 51603 vom Mai 1957 werden 
Heizöle in fünf Sorten eingeteilt. Der 
DIN-Begriffsbestimmung nach sind 
Heizöle »flüssige Brennstoffe aus 
Erdöl, Schieferöl, Steinkohlen- oder 
Braunkohlenteeren, die für Feue- 
rungs- und Brennzwecke geeignet 
sein müssen. Die Heizöle werden in 
die Sorten EL (extraleichtflüssig), L 
(leichtflüssig), M (mittelflüssig), S 
(schwerflüssig) und ES (extraschwer- 
flüssig) unterteilt«. 

Mit Rücksicht auf die je nach Ver- 
wendungsart bedingte konstruktive 
Verschiedenheit der einzelnen Bren- 
nersysteme sollen laut DIN Heizöle 
aus Schieferöl sowie aus Steinkohlen- 
und Braunkohlenteeren ausdrücklich 
als solche bezeichnet werden. Dies 
bedeutet also, daß man im allgemei- 
nen Sprachgebrauch der Praxis unter 
Heizölen in erster Linie aus Erdöl ge- 
wonnene Sorten zu verstehen hat, 
somit auch die heute noch vielfach 
übliche, etwas umständliche Bezeich- 
nung »Heizöl aus Erdöl« sich erübri- 
gen dürfte. Die Eigenschaften der ein- 
zelnen Heizölsorten sind durch ver- 
schiedene Kenndaten charakterisiert, 
von denen die Dichte, der Flamm- 
punkt, die Viskosität und der untere 
Heizwert (Hu) von allgemeiner, für 
Schalenbrenner ferner der Conrad- 
son-Test und bei Mittel- und Schwer- 
ölen außerdem auch der Stockpunkt 
und Schwefelgehalt von besonderem 
Interesse ist. 

Es muß ‚hervorgehoben werden, daß 
obenstehende Normblattwerte Min- 
destforderungen an die Heizölquali- 
täten darstellen. Der Heizölhändler 
legt meist mit seiner Offerte eine 
Typenanalyse vor, deren einzelne 
Daten oft erheblich günstiger als die 
geforderten Mindestwerte liegen. 


Bewährte Brennersysteme und neue 
Brennerkonstruktionen 


Der in der Gebäudebeheizung meist- 
verwendete Brennertyp ist der Öl- 
Druckzerstäuber für Heizöl EL und — 
bei größeren Vertretern seiner Art — 
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Tab.1: Westdeutschlands Mineralölverbrauch in kg/Person ve 


Erdölprodukte 


1950 1951 1952 1953 1954 1955 


Fahrbenzin wer ve no 27 
Diesels KR SEHR 27 
Heizél a). Gee. ee 4 
Bitumen PA ar Nun 8 
Testbenzin u Re 3 
Turbokraftstofiin rn 2 1 
Schmieröl@wre m a eee 7 
Sonstige Ole ET 2 
Flugbenzin: See me er 1 
Insgesamt 78s 2 eee 80 


30 35 40 45 51 
30 36 43 49 57 
9 9 12 23 50 
8 8 10 11 13 
2 2 3 3 3 
1 1 1 1 1 
7 7 8 9 9 
4 4 5 8 11 
1 1 1 1 1 
92 103 123 150 196 


Tab. 2: Heizölverbrauch im Jahre 1955 in kg/Person 


Land 


kg jahrlich je Person 


Schweden 
Norwegen 
Frankreich 
Niederlande 
England 
Italien 
Westdeutschland 


Tab. 3: Geschätzte Entwicklung des Heizölverbrauches in Westdeutschland 


für die Jahre 1956 bis 1961 


Mill. t/Jahr 
1956 1957 1958 1959 1960 1961 
Heizöl EL und wem: 1,0 1,4 1,8 2:2 2,5 2,8 
Heizöl!M. SS kon tere ey a a 0,3 0:5 0,7 0,9 1,0 1,1 
Heizöl Sr: Ms ee. ae 3,2 51 6,1 6,9 7,5 8,1 
Insgesamts” rec enr 4,5 7,0 8,6 10,0 1180 12,0 
Verbrauchsindex 
(1956 = 100 Prozent) . . . . . 100 155 188 222 245 266 
Tab. 4: Kenndaten über die wichtigsten Eigenschaften von Heizölen 
EL L M Ss ES 
Dichte bei 15°C 
höchstens g/ml 3,86 ist anzugeben 
Flammpunkt in ge- 
schlossenem Tigel 
We: 55 55 65 65 65 
Viskosität, höch- 59° E bei über 
stens, Englergrade 50°C 5,30E 
JE 1,8 2,5 10 5,3°E bei | bei 100°E 
100° 
Stockpunkt, tiefer 
als °C —10 —5 +0 _ _ 
Verkokungsrück- kann ver- 
stand nach Con- einbart 
radson höchstens werden 
Gew.-Proz. 0,1 2,0 — 
Schwefelgehalt kann vereinbart 
höchstens werden 
Gew.-Proz. 1,0 2,5 3,5 
Unterer Heizwert 
(nur Mineralöle!) 
kcal/kg 10000 9800 9600 9400 9200 


auch L. Die für die Ölverbrennung 
unerläßliche Voraussetzung einer 
möglichst feinen Zerstäubung erfolgt 
hier nach dem Prinzip des Zerfalles 
eines mit hohem Druck durch eine 
enge Düsenbohrung gepreßten Flüs- 
sigkeitsstrahles. Der ganze Brenner 
mit allen seinen Baugruppen und 
Bauteilen, wie Motor, Gebläse, 
Brennerrohr, Zahnradpumpe, Zünd- 
transformator samt Zündelektroden 
usw., ist also gewissermaßen um 
das Zerstäuberelement, die Düse, 
herumgebaut. So sinnvoll auch die 
einzelnen Bauteile zusammengefügt 
werden und so gut sich auch durch 
Jahrzehnte hindurch diese dem Zer- 
stäubungs- und Funktionsprinzip in 
jeder Weise gerecht werdende Bauart 
bewährt hat, kann man sich doch nicht 
des Eindrucks des Konfektionierten 
und — im herabsetzenden Sinne des 
Wortes — Billigen erwehren. Man be- 
müht sich daher neuerdings sehr, 


dem Brenneraggregat durch Einbe- 
ziehung einzelner Bauteile in das 
Außengehäuse ein geschlossenes 
und  durchkonstruiertes Erschei- 
nungsbild zu verleihen. Daß die 
äußere Glattflächigkeit nicht nur bes- 
ser aussieht, sondern auch hinsicht- 
lich der Sauberhaltung, Abwendung 
von Störungsmöglichkeiten wie auch 
für den Service gewisse Vorteile hat, 
läßt sich kaum bestreiten (Abb. 1). 
Der Anstoß zum »new look« im Bren- 
nerbau scheint von europäischen 
Firmen ausgegangen zu sein. Es 
gibt z.B. mehrere Schweizer Fabri- 
kate, die ihre Brenner seit vielen Jah- 
ren in einer Form und Gestalt bauen, 
die von anderen Herstellern, nachdem 
sie sich nun auch dieser Geschmacks- 
richtung angeschlossen haben, als 
absolut neu bezeichnet wird. 

Es ist irreführend, wenn von solchen 
in geschmacklicher Hinsicht neuge- 
stalteten Druckzerstäubern behauptet 


latt und 
orenfrei 


Don 


ie die edle Perlmutterschicht, 
ie das Schaleninnere vieler 
üdseemuscheln überzieht, 


nd auch 


Ubtrapas 


Schönheit mit Zweckmäßigkeit verbindend, stellen sie ein hervorragendes 


PLATTEN 


Material für die moderne Innenraumgestaltung dar. 


1 

Neuzeitliche Gestaltung eines Druckzer- 
stäubers. Zündtransformator und Schalt- 
gerät sind in das äußere Brennergehäuse 
eingezogen. 


‘ur Mittelöl werden neuerdings mit Vor- 
se Emulsionsbrenner verwandt. 


1101 
102 | 


3 
Für große 
Schweröl in Frage. Die Abbildung zeigt 
einen modernen Schweröl-Rotationsbren- 
ner. (Werkfoto Gebr. Wagner). 


Heizungsanlagen kommt 


4 
Der Gebläse-Schalenbrenner ist vor allem 
für kleine Zentralheizungskessel und 
Etagen-Luftheizöfen geeignet. (Werkfoto 
Optimal). 


wird, daß sie ganz besonders den 
deutschen Ölverhältnissen entspre- 
chen würden. In Wirklichkeit besteht 
nach wie vor eine Diskrepanz, die sich 
aus der Unterschiedlichkeit der ameri- 
kanischen und europäischen, insbe- 
sondere der westdeutschen Heizöl-L- 
Qualitäten hinsichtlich ihrer Viskosi- 
tät ergibt. Es dürfte einleuchten, daß 
ein Heizöl mit einer Viskosität von 
1,3°E eine bessere Zerstäubung und 
damit auch einen ganz anderen Ver- 
brennungsablauf ergibt als ein sol- 
ches mit 1,6 oder gar 1,8°E. Immer- 
hin haben sich aber die Verhältnisse 
auf dem Druckzerstäubergebiet, seit 
es bei uns Heizöl EL gibt (Juni 1955), 
ganz wesentlich gebessert. Wichtig 
ist, daß man diese öiseitig bedingten 
unterschiedlichen Betriebsbedingun- 
gen, denen Druckzerstäuber amerika- 
nischer Herkunft genauso unterliegen 
wie in Deutschland oder sonst irgend- 
wo gebaute, bei der Montage, und 
zwar bei der Gestaltung und Propor- 
tionierung der Brennkammer, zu be- 
rücksichtigen weiß. 

Die Grenzen der sinnvollen Anwen- 
dung solcher Druckzerstäuber für 
Heizöl EL und L sind nach unten 
durch die Düsenbohrung und nach 
oben durch Wirtschaftlichkeitsüber- 
legungen gezogen. Je kleiner der ge- 
wünschte Öldurchsatz der Düse sein 
soll, desto kleiner muß auch die 
Düsenbohrung sein. Da extrem kleine 
Düsenbohrungen (etwa 2 kg/h) trotz 
mehrfach vorgeschalteter Fein- und 
Feinstfilter zur Verstopfung neigen, 
geht man mit dem Öldurchsatz nicht 
gern unter 1 US-Gall/h= zirka3,2kg/h. 
Verkaufsargumente wie »Unser X- 
Brenner schafft es trotzdem, und 
zwar einfach deshalb, weil er mit Y- 
Filtern ausgerüstet ist«, sollte es 
heute, nachdem die Wildwestzeit der 
Ölfeuerungstechnik längst vorbei ist, 
eigentlich nicht mehr geben. 
Obwohl Druckzerstäuber für Heizöl 
EL und L für Durchsatzleistungen bis 
zu 70 kg/h gebaut werden, liegt die 
Grenze ihrer wirtschaftlichen Anwen- 
dung in den meisten Fällen bei 30 bis 
40 kg/h Öldurchsatz. Auf jeden Fall 
sollte man, wenn der errechnete 
stündliche Brennstoffbedarf an diese 
Werte herankommt, Angebote so- 
wohl für Leicht- als auch für Mittelöl- 
anlagen einholen. Findet man beim 
Preisvergleich (einschließlich Mon- 
tage!), daß der fiir eine Mittelölanlage 
erforderliche Mehraufwand in drei bis 
fünf Jahren durch den Preisunter- 
schied zwischen den einzelnen Heiz- 
ölsorten aufgewogen wird, dann 
sollte man, vor allem wenn auch sei- 
tens der Bauherrschaft auf eine mög- 
lichst wirtschaftliche Betriebsweise 
Wert gelegt wird, unbedingt dem Mit- 
telölbrenner den Vorzug geben. 
Auch im Mittelölsektor hat sich der 
bereits beschriebene Druckzerstäuber 
recht gut bewährt. Wegen der höhe- 
ren Viskosität des Heizöles M muß er 
jedoch mit zusätzlichen, am und im 
Brenner eingebauten elektrischen 
Vorwärmeinrichtungen versehen wer- 
den, um vor allem ein zündsicheres 
Anfahren zu gewährleisten. Da 
aber die Heizölnormung eine sehr 
weite Streuung der Viskositätswerte 
zuläßt und kein Heizölhändler eine 
laufende Lieferung in gleichbleiben- 
der Qualität garantieren kann, ist der 
Mittelöl-Druckzerstäuber nach wie 
vor umstritten, zumal er sich nur für 
»gute«, d.h. niedrigviskose Mittelöl- 
qualitäten eignet. Er hat aber dafür 
unter den Mittelölbrennern den Vor- 
teil, konstruktiv am einfachsten und 
folglich auch am billigsten zu sein. 
Gegen Qualitäts- und Viskositäts- 
schwankungen mittelflüssiger Heizöle 
wesentlich unempfindlicher sind hin- 
gegen Druckluftzerstäuber und Emul- 
sionsbrenner (Abb. 2). Erstere haben 
sogar den Vorteil, auch fiir Stein- 
kohlenteeröl geeignet zu sein, was 
sie wesentlich krisenfester macht. 
Emulsionsbrenner werden hauptsach- 
lich von italienischen und österreichi- 
schen Brennerherstellern gebaut. In 
beiden Ländern gibt es ein Heizöl EL 
oder L mit den bei uns sowie fast 


© : >. “ried | 
allen anderen europäischen es 


üblichen Viskositäten infolge fiskali- — 


scher Maßnahmen nicht, so daß sich 
dort auch der bei uns übliche Druck- 
zerstäuber kaum verwenden läßt. Die 
Brennerhersteller mußten vielmehr 
ihre Aggregate so bauen, daß sie bei 
Verwendung des dortigen Leichtöles, 
das etwa unseren M-Qualitäten ent- 
spricht, einwandfreie Betriebsergeb- 
nisse erzielen. Die Italiener haben 
dabei aus der Not eine Tugend ge- 
macht und sogar Mittelölbrenner für 
kleine und kleinste Leistungen heraus- 
gebracht, die auch in Deutschland 
gern gekauft werden. Viel beachtet 
werden einzelne italienische Brenner- 
modelle wegen ihrer modernen, sehr 
ansprechend gestalteten äußeren 
Formgebung. 

Im Mittelölbereich werden zuweilen 
auch, vor allem an großen Zentral- 
heizungskesseln, modernen Dreizug- 
kesseln für Hochdruck-, Niederdruck- 
dampf oder Warmwasser, Rotations- 
brenner verwendet. Ihre Unempfind- 
lichkeit gegen Viskositätsschwankun- 
gen sowie ihre ausgezeichnete Regel- 
fähigkeit nicht nur des Öldurchsatzes, 
sondern in Verbindung damit auch 
der Verbrennungsluftzufuhr qualifi- 
zieren diese Brenntype für höchste 
Ansprüche. Ihre Beaufsichtigung und 
Wartung erfordert allerdings beson- 
ders geschultes Heizerpersonal, was 
aberbei großen Anlagenals selbstver- 
ständlich hingenommen wird (Abb.3). 
Über den Drehzerstäuber ergibt sich 
auch der Anschluß zur industriellen 
Anwendung der Ölfeuerungstechnik, 
womit natürlich nicht gesagt sein soll, 
daß in der Industrie nur Drehzerstäu- 
ber verwendet werden. 

Inder Gebäudebeheizung mit Mittelöl- 
anlagen tritt übrigens bei großen Ob- 
jekten das gleiche Problem auf, wie es 
bereits im Grenzbereich zwischen 
Leicht- und Mittelölanlagen bespro- 
chen wurde. Es ist ebenfalls eine 
Frage der Wirtschaftlichkeit, bei wel- 
chem durchschnittlichen Öldurchsatz 
pro Stunde bzw. bei welchem Jahres- 
brennstoffbedarf man auf Schweröl 
übergehen soll. Da sich dies nicht 
generell angeben läßt, ist eine ein- 
gehende, auf den jeweiligen Bedarfs- 
fall zugeschnittene wärme- und be- 
triebswirtschaftliche Untersuchung 
notwendig, die der Architekt oder 
Bauherr zweckmäßigerweise von 
einem Warmewirtschaftsingenieur er- 
stellen läßt. Jedenfalls sollte man 
bei Durchschnittsdurchsätzen von 
100 kg/h aufwärts diese Untersuchung 
unbedingt durchführen. 

Nach der Besprechung der großen 
Brennertypen muß die Aufmerksam- 
keit nochmals auf die Ölfeuerungs- 
möglichkeiten in kleinen Wohnobjek- 
ten gelenkt werden. Im Zusammen- 
hang mit den Druckzerstäubern für 
Heizöl EL und L wurde gesagt, daß 
man bei dieser Type mitdem Öldurch- 
satz nicht gern unter 1 US Gall/h = 
zirka 3,2 kg/h geht, was (unter Zu- 
grundelegung eines Wirkungsgrades 
von 70 Prozent) einer Kesselleistung 
von zirka 22500 kcal/h entspricht. 
Wenn man bedenkt, daß z.B.ein 
Einfamilienhaus mit 120 m2 Wohn- 
fläche je nach Wandstärken, Fenster- 
größen und -ausführung, Lage und 
klimatischen Bedingungen einen 
Wärmebedarf von nur 10000 bis 
20000 kcal/h hat, kann man sich vor- 
stellen, daß man mit dem üblichen, 
»herunterfrisierten« Druckzerstäuber 
aus bereits erwähnten Gründen 
Schwierigkeiten bekommt. Für solche 
Bedarfsfälle bietet der Markt soge- 
nannte Niederdruckzerstäuber an, die 
mit relativ weitgebohrten Düsen aus- 
gestattet sind und folglich nicht zum 
Verstopfen neigen. Innerhalb des 
Düsenstockes wird in getrennten Zu- 
führungskanälen der Düse Öl sowie 
mäßig gespannte, von einem Rota- 
tionskompressor erzeugte Druckluft 
zugeleitet. In der Düsenvorkammer 
wird das Öl durch Injektorwirkung der 
Druckluft so aufgeschlossen, daß es 
beim Verlassen der Düsenbohrung 
fein zerstäubt. Solche Brenner wer- 
den meist für Durchsatzleistungen 
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TRENNWÄNDE 
AUS 
GUSSGLAS 


Ob in Wohnräumen oder Wartezimmern, ob in Geschäftshäusern oder an einer Terrasse im Garten, 
Gußglastrennwände spenden Licht und schützen vor unerwünschten Einblicken. Gußglas steht dem 
Architekten in modernen Strukturen, zum Teil in Farben und mit Drahteinlage zur Verfügung, so daß er 
für jeden Zweck das geeignete Glas wählen kann. 

Gußglas weist alle Vorzüge auf, die echtes Glas auszeichnen. Es ist korrosionsfest und unempfindlich 
gegen Witterungseinflüsse. Es brennt nicht und darf, mit einer Drahteinlage versehen, gemäß DIN 4102 
in feuerbeständige Bauteile eingeglast werden. Es kennt keinen Alterungsprozeß, d.h., es gilbt nicht und 
verliert auch nach längerer Zeit nicht seine hohe Lichtdurchlässigkeit und sein schönes Aussehen. 


Über weitere Vorteile und Anwendungsmöglichkeiten von Gußglas unterrichtet Sie unser reich illustrier- 
ter Prospekt ,,Trennwände aus Gußglas’’. Bitte fordern Sie ihn bei uns an. 


AGENTUR FÜR GUSSGLAS GMBH. DÜSSELDORF: COUVENSTRASSEA4 


von 1 bis 6 kg/h gebaut, wobei ‘der 
Durchsatz ohne Auswechseln der 
Düse, einfach durch Verstellen eines 
‚orgespannten Ölrücklaufventils auf 
den gewünschten Sollwert vorgenom- 
men wird, Selbstverständlich werden 
diese Aggregate auch mit den erfor- 
derlichen Geräten für eine vollauto- 
matische Betriebsweise (Zündtrans- 
formator mit Zündelektroden, thermo- 
statisch oder durch Fotozelle ge- 
steuertes Schaltrelais usw.) aus- 
gerüstet. Der einzige Nachteil die- 
ser zuweilen spielzeughaft kleinen 
Geräte ist ihr verhältnismäßig hoher 
Preis, der meist über dem der klein- 
sten Druckzerstäubertypen liegt. 

Eine ungeahnt dankbare Aufnahme 
hat in der letzten Zeit der vom Ölzim- 
merofen her bekannte Topf- oder 
Schalenbrenner, jedoch mit zwangs- 
läufiger Verbrennungsluftzufuhr, ge- 
funden. Infolge seiner einfachen 
Konstruktion (Fortfall von Zündtrans- 
formator und Zündelektroden, Pumpe, 
Düse, Schaltgerät) ist dieser Ge- 
bläse-Schalenbrenner erheblich billi- 
ger und dabei weniger störanfällig als 
etwa der kleinste Druckzerstäuber, 
ohne daß man deshalb auf die we- 
sentlichen Vorteile der Ölfeuerung, 
wie selbsttätige Brennstoffzufuhr zur 
Feuerstelle, saubere Betriebsweise, 
leichte und selbsttätige Leistungs- 
regelung nach Maßgabe des jeweili- 
gen Wärmebedarfes usw., verzichten 
müßte. Der in vielen Varianten ge- 
baute, meist sehr ansprechend aus- 
sehende Gebläse-Schalenbrenner 
(Abb. 4) hat sich nicht nur für die Be- 
feuerung kleiner und kleinster Zen- 
tralheizungskessel bestens bewährt, 
sondern hat auch der Ölfeuerung bis- 
her — zumindest in Deutschland — 
verschlossene neue Anwendungs- 
möglichkeiten eröffnet. Man denke 


Wettbewerbe 


Ausgeschrieben 


Bebauung eines Geländes mit Ein- 
familienhäusern in Hamburg-Lurup 


Ausgeschrieben von der Constanze- 
Verlags-GmbH. Teilnahmeberechtigt 
sind alle freischaffenden, angestellten 
und beamteten Architekten, die eine 
abgeschlossene Architektenausbil- 
dung an einer Technischen Hoch- 
schule, Hochschule für bildende 
Künste oder staatlichen Bauschule 
genossen haben, und Studenten, die 
an den obengenannten Anstalten 
mindestens vier Semester Architek- 
tur studiert haben. Alle Bewerber 
müssen am 1. April 1958 mindestens 
21 Jahre oder höchstens 37 Jahre alt 
sein und ihren Wohnsitz seit minde- 
stens sechs Monaten in Gesamt- 
deutschland haben. Die Altersbe- 
grenzung bezieht sich auch auf alle 
Mitglieder einer Arbeitsgemeinschaft. 
1. Preis 10000 DM, 2. Preis 6000 DM, 
3. Preis 3000 DM, drei 4. Preise je 
1000 DM, sechs Ankäufe je 500 DM. 
Fachpreisrichter: Prof. Otto Bartning, 
Darmstadt, Oberbaudirektetor Prof. 
Verner Hebebrand, Hamburg, Prof. 
nhard Hermkes, Berlin, Architekt 
\.A.ArneJacobsen, Kopenhagen, 
regierungsrat Dr. Ingeborg Jen- 


nur an die vor allem in Süddeutsch- 
land sehr beliebten Etagen-Warm- 
luftôfen, die sich sehr gut mit ölbe- 
feuerten »Kachelofeneinsätzen« ver- 
sehen lassen (Buderus, Esch, Opti- 
mal, Perun, Saturn, Somy, Rohleder, 
Rohna u.a. m.), Küchen- und Zen- 
tralheizungsherde (Klöckner, Rekord, 
Juno, Haas & Sohn usw.), aber auch 
an die Verwendung im Zusammen- 
hang mit kleinen Werkstatt-Lufter- 
hitzern, Badeöfen sowie die vielen 
gewerblichen Anwendungsmöglich- 
keiten, deren Aufzählung im einzel- 
nen hier zu weit führen würde. 


Zusammenfassung 


Die Ölfeuerungstechnik wird sich in 
den nächsten Jahren in der Gebäude- 
beheizung in zunehmendem Maße 
durchsetzen. Die wirtschaftspoliti- 
schen Voraussetzungen für eine aus- 
reichende Heizölversorgung können 
als gegeben betrachtet werden. Der 
Brennermarkt bietet mit in- und aus- 
ländischen Aggregaten für jede Ol- 
sorte und jeden Verwendungszweck 
ein reichhaltiges und gut sortiertes 
Angebot. Druckzerstäuber haben in 
der letzten Zeit vielfach konstruktive 
Änderungen, vor allem in ihrer äuße- 
ren Formgebung, erfahren. Bei Ol- 
durchsatzleistungen von etwa 30 kg/h 
aufwärts wird die Verwendung von 
Mittelöl-, von 100 kg/h aufwärts von 
Schwerölbrennern empfohlen. Für 
kleine und kleinste Leistungen hat sich 
neuerdings der Gebläse-Schalen- 
brenner erstaunlich gut durchgesetzt. 
Durch die Heizölnormung der DIN 
51603 vom Mai 1957 ist die seit langem 
als notwendig empfundene begriff- 
liche und qualitative Klärung aller 
charakteristischen Heizöldaten er- 


folgt. 
sen, Bonn, Prof. Godber Nissen, 
Hamburg, Ministerialdirigent Max 


Steinbiss, Bad Godesberg, Direktor 
Henry Zwanck (SAGA), Hasso G. 
Stachow, Chefredakteur Constanze- 
Sonderhefte. Wettbewerbsunterlagen 
beim Constanze-Verlag, Hamburg 1, 
Burchardstraße 14, erhältlich. Ein- 
reichefrist: 31. März 1958, 18 Uhr, bei 
der Constanze-Verlags-GmbH, Ham- 
burg 1, Sprinkenhof. 


Gestaltung eines Zentrums ôffent- 
licher Gebäude in Hürth, Bez. Köln 


Ausgeschrieben von der Gemeinde 
Hürth. Teilnahmeberechtigt sind alle 
freischaffenden, beamteten und an- 
gestellten Architekten, die zur Zeit 
der Ausschreibung seit mindestens 
sechs Monaten ihren Wohnsitz (Ate- 
lier und Wohnung) im Regierungs- 
bezirk Köln haben und die deutsche 
Staatsangehörigkeit besitzen. 1. Preis 
5000 DM, 2. Preis 3500 DM, 3. Preis 
2500 DM, 4. Preis 2000 DM, zwei An- 
käufe je 1000 DM. Unterlagen gegen 
Gebühr von 30 DM beim Baudezernat 
— Allgemeine Bauverwaltung — der 
Gemeindeverwaltung Hürth in H.-Her- 
mülheim, Luxemburger Straße 73, 
Zimmer 8—9, erhältlich. Einreiche- 
frist: 13. Januar 1958, 12 Uhr. 


Evangelische Kirche mit Pfarrhaus 
und Gemeindesaal der Markus- 
pfarrei in Singen-Südstadt 


(örtlich begrenzter Wettbewerb) 


Ausgeschrieben von der Ev. Kirchen- 
gemeinde Singen a. H. Teilnahme- 
berechtigt sind die freischaffenden 
und beamteten Architekten, die zur 
Zeit der Ausschreibung ihren Wohn- 
sitz in Singen a. H. haben oder dort 
geboren sind. 1. Preis 2500 DM, 
2. Preis 1500 DM, 3. Preis 1000 DM, 
ferner zwei Ankäufe. Fachpreisrich- 
ter: Prof. Dr. Rösiger, Karlsruhe, 
Oberbaurat Hampe, Karlsruhe, Ober- 
baurat Ott, Singen a. H., Oberbau- 
amtmann Göhringer, Singen a. H., 
Dipl.-Ing. Giese, Freiburg i. Br. Unter- 


lagen sind beim Ev. Pfarramt der 
Markuspfarrei Singen a. H., Worb- 
linger Straße 30, unentgeltlich zu er- 
halten. Einreichefrist: 15. Februar 
1958. 


Theater in Solingen 
(begrenzter Wettbewerb) 


Ausgeschrieben von der Stadt So- 
lingen. Zur Teilnahme aufgefordert 
sind: Architekt BDA Huhn, Düssel- 
dorf, Prof. Graubner, Hannover, 
Dipl.-Ing. Stohrer, Stuttgart, Prof. 
Dr. Breuhaus de Groot, Köln, Archi- 


tekt BDA Weber, München, Prof. 
Firle, Düsseldorf, Architektenge- 
meinschaft Harde und Dipl.-Ing. 


Budeit, Dortmund. Arbeitsentschädi- 
gung je 6500 DM. Fachpreisrichter: 
Prof. Hetzelt, Wuppertal, Prof. 
Schwippert, Düsseldorf, Beigeordne- 
ter Dr.-Ing. Hollatz, Essen, Dr.-Ing. 
Riphahn, Köln, Stadtbaudirektor Dö- 
rich, Solingen, Architekt BDA Klein, 
Solingen. Sachverständigen-Beirat: 
Prof. Unruh, Berlin, Generalintendant 
Henrichs, Wuppertal, Städt. Musik- 
direktor Caam, Solingen. Einreiche- 
frist: 20. Januar 1958. 


Internationaler Ideenwettbewerb 
Bundesgartenschau 1961 Stuttgart 


Ausgeschrieben vom Land Baden- 
Württemberg und der Stadt Stuttgart. 
Teilnahmeberechtigt sind alle frei- 
schaffenden, beamteten und ange- 
stellten Garten- und Landschafts- 
architekten des In- und Auslandes. 
1. Preis 10000 DM, 2. Preis 6000 DM, 
3. Preis 4000 DM, 4 Ankäufe je 1500 
DM. Für gute Detaillösungen stehen 
4000 DM zur Verfügung. Fachpreis- 
richter: Staatsgärtendirektor Chr. 
Bauer, München; Baron S. Hermelin, 
trädgardsarkitekter F. S. T., Stock- 
holm; Prof. H. Mattern, Staatliche 
Werkakademie Kassel; Gartendirek- 
tor Dr. H. U. Schmidt, Bielefeld, Prä- 
sident der Deutschen Gesellschaft 
für Gartenkunst und Landschafts- 
pflege E. V.; Dr. h. c. E. Schröder, 
Präsident des Zentralverbandes des 
Deutschen Gemüse-, Obst- und Gar- 
tenbaues E. V., Bonn; Gartenarchi- 
telt BDGA Dr. W. Steinle, Stuttgart, 
Vorsitzender der Landesgruppe 
BDGA Württemberg; Prof. H. Fr. 
Wiepking, Direktor des Instituts für 
Landespflege, Landschafts- und Gar- 
tengestaltung der TH Hannover; Re- 
gierungsbaudirektor Dr. h. c. Linde, 
Stuttgart; Regierungsbaudirektor K. 
Schwaderer, Stuttgart; Gartenbau- 
direktor A. Schöchle, Leiter der 
Staatlichen Anlagen und Garten, 
Stuttgart; Beigeordneter Generalbau- 
direktor Prof. W. Hoss, Stuttgart; 
Stadtdirektor Dipl.-Ing. K. Gauß, 
Stuttgart; Gartenbaudirektor Dr. W. 
Kaufmann, Stuttgart. Unterlagen ge- 
gen Gebühr von 50 DM (Girokonto 
Nr. 240 bei der Städt. Spar- und Giro- 
kasse Stuttgart oder auf PS-Konto 
Stuttgart Nr. 1852) beim Gartenbau- 
amt der Stadt Stuttgart, Stuttgart- 
Feuerbach, Maybachstr. 3, erhältlich. 
Einreichefrist: 3. März 1958. 


Entschieden 


Gelände zwischen den Stadtteilen 
Schwerin und Frohlinde in Castrop- 
Rauxel 


1. Preis: Dipl.-Ing. Ernst A. Burg- 
hartz, Essen. 2. Preis: Dipl.-Ing. 
Werner Ostermann, Essen. 3. Preis: 
N. Jakob, Einsfeld, Dortmund. 

Bäuerlicher Familienbetrieb in ebe- 
nem Gelände (Teil IA): 1. Preis, 
2000 DM: stud.arch Wolfgang Weber, 
Aachen, und stud. arch. Peter Brand, 
Aachen. Weiterer 1. Preis, 2000 DM: 
Joachim Zillinger, Oberpleis (Sieg- 
kreis). Zweiter Preis wurde nicht ver- 
teilt. 3. Preis, 1000 DM: Rudolf 
Schawer, Münster, und Heinz Rintz, 
Münster. 1. Ankauf, 600 DM: Hans 
Schubert, Berlin, und Odwin Arnold, 
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Berlin. 2. Ankauf, 600 DM: Friedhelm 
Sieben, Kempen. Entwurf bäuerlicher 
Familienbetrieb am Hang (Teil I B): 
1. Preis, 2000 DM: Enno Baasen, 
Bonn. 2. Preis, 1800 DM: Odwin 
Arnold, Berlin, und Hans Schubert, 
Berlin. 3. Preis, 1200 DM: Hans- 
Werner Bode, Bad Godesberg, und 
Max Klaudt, Bonn. 1. Ankauf, 600 DM: 
Hans Larssen und Sohn Erik Larssen, 
Düsseldorf. 2. Ankauf, 600 DM: Hans: 
Georg Heimel, Coesfeld. Entwurf 
landwirtschaftliche | Nebenerwerbs- 
stelle in ebenem Gelände (Teil Il A): 
1. Preis, 1200 DM: Hans Wellmann, 
Bocholt. 2. Preis, 900 DM: Erik 
Larssen, Düsseldorf.3. Preis, 600 DM: 
©. Pokieser, Düsseldorf. 1. Ankauf, 
400 DM: Ursula und Philipp Schnei- 
der-Wernecke, Düsseldorf. 2. An- 
kauf, 400 DM: Dietrich Schäfer, Dort- 
mund. 3. Ankauf, 400 DM: Ulfried 
Müller, W.-Elberfeld. Entwurf land- 
wirtschaftliche Nebenerwerbsstelle 
am Hang (Teil II B): 1. Preis, 1200 DM: 
Friedhelm Reckmann, Hengserheide/ 
Schwerte. 2. Preis, 900 DM: Karl 
Daberkow, Troisdorf. 3. Preis, 600 
DM: Franz Allerkamp, Paderborn. 
Ankauf, 400 DM: Hans-A. Biefang, 
Gelsenkirchen. 


Gewerbeförderungsanstalt in 
Düsseldorf 


1. Preis, 5000 DM: Dipl.-Ing. Kalen- 
born, Düsseldorf. 2. Preis, 4000 DM: 
Dipl.-Ing. Fassbender, Wesel.3.Preis 
2500 DM: Dipl.-Ing. Pollich, Düssel- 
dorf. 1. Ankauf, 1500 DM: Dipl.-Ing. 
Lambart, Düsseldorf, Mitarbeiter: 
cand. arch. Niermann, cand. arch. 
Kleff. 2. Ankauf, 1500 DM: Dipl.-Ing. 
Stelzer und Dipl.-Ing. Speer. 3. An- 
kauf, 1500 DM: Gruppe Werkkunst- 
schule Krefeld (Winter-Ehren-Stapp- 
mann), Mitarbeiter: Schädler und 
Breidenbach. 


Volksschule in Erp (Bez. Köln) 


1. Preis, 3000 DM: Architekten Fabian 
und Sapia, Köln. 1. Ankauf, 400 DM: 
Dipl.-Ing. Hanns-Walter und Dipl.- 
Ing. Helene Lückerath, Horrem bei 
Köln. 2. Ankauf, 400 DM: Architekt 
Willy Landsberg, Flamersheim bei 
Euskirchen. 


Apostel-Gymnasium in Köln 


1. Preis, 5000 DM: Architekt BDA 
Walther Ruoff, Mitarbeiter: Günther 
Mailahn, Köln. Zwei 2. Preise je 
2500 DM: Architekt Kurt Seidinger, 
Köln; Dipl.-Ing. Hans Spiertz, Köln, 
Rolf Lindlau, Köln. 1. Ankauf, 1500 
DM: Dipl.-Ing. Norbert Demmel, Bad 
Godesberg. 2. Ankauf, 1500 DM: 
Dipl.-Ing. M. Fuchs, Köln. 


Kurheim in Norderney 


1. Preis, 6000 DM: Dipl.-Ing. Architek- 
ten Prenzel, Maier, Speidel und 
Kauer, Stuttgart. 2a-Preis, 4000 DM: 
Dr.-Ing.Wolters und Reg.-Baumeister 
Berlitz, Coesfeld. 2b-Preis, 4000 DM: 
Architekt Manfred Diehl, Frankfurt. 
3. Preis, 3000 DM: Dipl.-Ing. Bodo 
Fleischer, Berlin. 1. Ankauf, 1500 DM: 
Dipl.-Ing. Werner Gabriel, Stuttgart, 
Mitarbeiter: Dipl.-Ing. Wolfgang 
Walther. 2. Ankauf, 1500 DM: Dipl.- 
Arch. Günther Max Schneck, Mün- 
chen. 3. Ankauf, 1500 DM: Architekt 
Odwin Arnold, Berlin, und Hans 
Schubert, Berlin. 


Evangelische Volksschule in 
Weiden (Oberpfalz) 


1. Preis, 3000 DM: Dipl.-Ing. Lorenz 
Kubizek, München. 2. Preis, 2000 DM: 
Dipl.-Ing. Kurt Hora, Weiden, Mit- 
arbeiter: Architekt Karl Flauger, 
Weiden. 3. Preis, 1500 DM: Dipl.-Ing. 
Franz Gärtner, Neumarkt (Opf.), und 
Architekt Konstantin Weiner, Neu- 
markt. 4. Preis, 1000 DM: Dipl.-Ing. 
Erhard Gedeck, München. 
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Traumhaft sichere Geborgenheit - ein wunderbares Gefühl im REKORD! Reale Ursachen begründen diese 
Gewißheit, sicher zu sein: gute Straßenhaltung, leichte Bedienbarkeit, Panorama-Sicht und progressive 


Federung. Alles wirkt zusammen. Die Schönheit des REKORD zeigt seine Eigenschaften. Man spürt sein 


Temperament, erkennt den Raumkomfort — vieles spricht dafür, diesen Wagen zu begehren. 


RE K OR D ::6385.-.v mms 
der Zuverlassige é 


Sonderausstattung gegen Mehrpreis 


ADAM OPEL AG. RUSSELSHEIM AM MAIN : OPEL-Dienst im In- und Ausland 


Nachrichten und 
Notizen 


Die baukonjunkturelle Situation 


Der Länderausschuß »Bauwesen 
und Bauwirtschaft« des Bundeswirt- 
schaftsministeriums, der zum Schluß 
der INTERBAU in Berlin tagte und 
sich erneut mit derbaukonjunkturellen 
Situation befaßte, stellte fest, daß 
seit Juli 1957 die Bautätigkeit im Bun- 
desgebiet sich sowohl regional als 
auch bauspartenmäßig auf hohem 
Niveau stabilisiert und damit im zwei- 
ten Halbjahr 1957 bisher den Verlauf 
genommen hat, den der Länderaus- 
schuß seinerzeit erwartet hatte. Der 
Ausschuß kam zu der Auffassung, 
daß 1.die Bauleitung des zweiten 
Halbjahres 1957, sofern das günstige 
Bauwetter anhält, das Ergebnis des 
ersten Halbjahres übersteigen und 
2. das Gesamtbauvolumen 1957 das 
Gesamtergebnis 1956 annähernd er- 
reichen wird; dies würde auch der 
Vorschätzung des Interministeriellen 
Arbeitsausschusses »Bauwirtschaft« 
der Bundesregierung vom Februar 
1957 entsprechen. 
Der Umstand, daß möglicherweise 
dieses Jahr die Wertschöpfung der 
Bauwirtschaft (auf der Basis der Neu- 
berechnung des Spezialproduktes 
durch das Statistische Bundesamt) 
nach den beträchtlichen jährlichen 
Steigerungsquoten seit der Wäh- 
rungsreform erstmalig keine neuen 
Wachstumsraten aufweisen und auch 
ihren Anteil am Netto-Inlandsprodukt 
weder vermehren noch halten könnte, 
ist nach Ansicht des Länderaus- 
schusses »Bauwesen und Bauwirt- 
schaft« keineswegs ein Symptom für 
eine sich anbahnende konjunkturelle 
Krise der Bauwirtschaft, sondern 
eher ein Zeichen dafür, daß die Bau- 
tätigkeit sich im Zuge einer beginnen- 
den Deckung der wichtigsten bauli- 
chen Nachholbedarfe normalisiert. 
cp 


Neufassung der Ehrenordnung des 
BDA 


Die mit Rundschreiben der Haupt- 
verwaltung des Bundes Deutscher 
Architekten (Nr. 25/57) zum Bundes- 
tag Berlin 1957 vorgelegte neue 
Fassung der Ehrenordnung wurde 
von der Delegiertenversammlung des 
BDA mit einigen ergänzenden Zu- 
sätzen angenommen. Diese neue 
Fassung der Ehrenordnung tritt mit 
Wirkung vom 20. August 1957 an die 
Stelle der bisher gültigen Ehrenord- 
nung und ist Bestandteil der Bundes- 
satzung, gleichzeitig auch Bestand- 
teil der Satzungen der Landesver- 
bände des BDA. Der Wortlaut der 
neuen Ehrenordnung, die aus 12 
Abschnitten mit 45 Paragraphen be- 
steht, ist im offiziellen Organ des 
BDA »der architekt« 10/1957 ver- 
öffentlicht. cp 


»Kunststoffe 1959« 


Vom 17. bis 25. Oktober 1959 wird in 

Düsseldorf die Internationale Fach- 

messe der Industrie »Kunststoffe 
59« stattfinden. 

„ie Internationale Teilnahme bleibt 
esmal nicht nur auf die Aussteller 
; Mascorshinen- und Zubehörsekt 
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beschränkt, sondern erweitert sich 
um den Kreis der kunststofferzeugen- 
den und kunststoffverarbeitenden In- 
dustrie. 

Veranstalter dieser Kunststoffmesse 
1959 ist die Arbeitsgemeinschaft 
Deutsche Kunststoff-Industrie, Frank- 
furt a. M., unter Mitwirkung der Fach- 
gemeinschaft Maschinen für die Ver- 
arbeitung von Gummi und plastischen 
Massen im VDMA, Hannover, und 
der Fachabteilung Schnitt- und Stanz- 
werkzeuge einschließlich Werkzeuge 
für Kunststoffverarbeitung in der 
Fachgemeinschaft Präzisionswerk- 
zeuge im VDMA, Frankfurta.M. 
Die Nordwestdeutsche Ausstellungs- 
Gesellschaft mbH (NOWEA) in 
Düsseldorf, Ehrenhof 4, ist mit der 
Durchführung beauftragt. 


DIN-Normen des Wasserwesens 


Der Fachnormenausschuß »Wasser- 
wesen« im Deutschen Normenaus- 
schuß faßt alle Normungsarbeiten zu- 
sammen, die auf den Gebieten des 
Wasserwesens durchgeführt werden. 
Träger dieser Normung sind Herstel- 
ler und Verbraucher, Wissenschaft- 
ler und Behörden. 

Die bisher bestehenden Normen und 
Norm-Entwürfe dieses Fachgebietes 
sind mit Titel und Ausgabedatum in 
dem unlängst erschienenen Verzeich- 
nis»DIN-Normen desWasserwesens« 
aufgeführt. 

Dieses Verzeichnis umfaßt die Nor- 
men der Hydrologie, des landwirt- 
schaftlichen Wasserbaues (Kultur- 
bau), der Wasserversorgung, des Ab- 
wasserwesens, der Wasserkraftnut- 
zung und der Stauanlagen. Von den 
verwandten und angrenzenden Ge- 
bieten sind nur die wichtigsten Nor- 
men genannt. 

Das Verzeichnis wird kostenlos ab- 
gegeben. DNA 


Probleme des Innenstadtverkehrs 


In einer soeben erschienenen Denk- 
schrift des Internationalen Vereins 
für öffentliches Verkehrswesen haben 
international anerkannte Sachver- 
ständige verschiedener Länder ihre 
Erfahrungen zusammengetragen und 
behandeln vor allem die aktuelle 
Frage, wie die Verkehrsverstopfung 
in den Großstädten vermieden werden 
kann. Es heißt dort u.a., daß nicht 
der wachsende Strom der Menschen, 
sondern der zunehmende Strom der 
Kraftfahrzeuge die Schwierigkeiten 
verursacht. 75 Menschen, die in 
einem Omnibus transportiert werden, 
benötigen 26 m? Fläche. Die gleiche 
Anzahl Menschen, in Autos beför- 
dert, erfordern 300 m? Straßenfläche. 
Dazu kommen etwa 7m?Fläche beim 
Parken eines jeden Fahrzeuges. Be- 
liebtester Platz: der Raum vor dem 
eigenen Geschäft. Soll man nun die 
Stadt dem Verkehr oder den Verkehr 
der Stadt anpassen? Im ersten Fall 
braucht man ein Netz breiter Auto- 
straßen mit ausgedehnten Park- 
plätzen. Einen Stadtplan dieser Art 
kann man mit Recht utopisch nennen. 
Niemand hält ihn für durchführbar, 
niemand kann sich seine Durchfüh- 
rung leisten, und das Entscheidende 
ist, niemand hat Zeit, auf seine 
Durchführung zu warten. Die zweite 
Möglichkeit, die Anpassung des Ver- 
kehrs an die Stadt, erfordert keine 
großen Investierungen. Sie ist reali- 
stischer. Keine großen Straßendurch- 
brüche und Straßenerweiterungen 
sind erforderlich. Es müssen die sog. 
»Flaschenhälse« beseitigt werden; 
vor allem dadurch, daß man den gan- 
zen Straßenraum zum Fahren be- 
stimmt, wozu er ursprünglich ge- 
dacht war, und indem man ein be- 
sonderes Gewicht auf die öffentlichen 
Verkehrsmittel legt. 

Man hat, wie es in der Denkschrift 
weiter heißt, Gesamtplänen nicht 
einen bestimmten Gedanken zugrunde 
gelegt, sondern mit einer Reihe ver- 
schiedener Maßnahmen eine Ver- 
besserung. der Verhältnisse sowohl 


für den individuellen als auch für den 
öffentlichen Verkehr herbeiführen 
wollen: z.B. durch Parkrestriktionen 
(Beschränkung der Parkmöglichkei- 
ten), Einbahnstraßen, Parkanlagen. 
Solche Maßnahmen werden als »an 
sich« ausgezeichnet hervorgehoben. 
Dennoch war das Ergebnis im großen 
und ganzen enttäuschend: jede Ver- 
kehrserleichterung wurde durch einen 
wachsenden Autodruck alsbald wie- 
der illusorisch. Wenn Verkehrsregu- 
lierungen überhaupt einen Zweck 
haben, müssen sie nach Ansicht der 
internationalen Experten in dieser 
Denkschrift grundsätzlich und konse- 
quent durchgeführt werden: nicht für 
die größte Anzahl von Wagen, son- 
dern für die größte Anzahl von Men- 
schen. Der Autoverkehr muß in den 
Zeiten in der Stadtmitte vermindert 
werden, in denen der Verkehrsdruck 
die normalen Verkehrsfunktionen be- 
hindert. Das kritische Gebiet umfaßt 
nur 5 bis 10 Prozent des Stadtgebie- 
tes. Dorthin bewegt sich der Auto- 
strom. Dort möchte jeder parken. 
Die Zahl der Kraftwagen in der Innen- 
stadt kann It. Denkschrift nicht ein- 
fach durch eine Sperre des Ge- 
schäftsviertels für Kraftwagen ver- 
mindert werden. Eine solche Maß- 
nahme wäre unklug. Man kann aber 
das Parken in den meisten, wenn 
nicht allen Straßen der Innenstadt 
verhindern und nur ein kurzes Halten 
zum Ein- und Aussteigen erlauben. 
Das heißt: Das Fahren wird gestattet, 
das Parken verboten! Der Verkehr ist 
ständig in Fluß. Es gibt keine Dauer- 
parker mehr. Parkbeschränkungen 
und entsprechend hohe Parkabgaben 
halten die Straßen frei. Vorteil für die 
Geschäfte: Ihre Lokale werden nicht 
mehr durch Dauerparker blockiert. 
Der private Kraftwagen rückt auf die 
Stufe des öffentlichen Verkehrsmit- 
tels, das nicht parkt, sondern nur 
hält, um die Fahrgäste ein- und aus- 
steigen zu lassen. 

Ziel eines Gesamtverkehrsplanes soll 
sein, für die Bürger und das Erwerbs- 
leben der städtischen Gemeinschaft 
die bestmöglichen und preiswerte- 
sten Verkehrsverhältnisse zu schaf- 
fen: Man sollte keine Straßenbahn 
aufrechterhalten, wenn man preis- 
werter und schneller mit dem Kraft- 
wagen fahren kann. Man sollte nicht 
Auto fahren, wenn man schneller und 
preiswerter mit einer Straßenbahn 
oder einem Omnibus zum Ziele 
kommt, und man sollte keinen Liefer- 
wagen zu Zeiten verwenden, in denen 
größere Verkehrsinteressen dadurch 
geschädigt werden. 

Für die Zukunft müssen, wie es in den 
Leitsätzen abschließend u.a. heißt, 
bedeutend höhere Mittel als bisher 
für den Verkehr investiert werden. 
Größere Parkplätze dürfen nicht in 
der Innenstadt neu angelegt werden, 
sie gehören vorzugsweise in ein Ge- 
biet außerhalb des Geschäftsviertels 
oder an den Rand der Stadt. Bei der 
Erteilung von Baugenehmigungen 
für Hochhäuser in der Stadtmitte ist 
Vorsicht geboten. Hochhäuser ziehen 
den Verkehr an und tragen in hohem 
Grade dazu bei, die Verkehrsstok- 
kungen zu vergrößern. Zweckmäßig 
sind gesonderte Fahrbahnen. Erfah- 
rungen aus Amerika: Autobahnen 
sollten nicht bis in die Städte ge- 
führt werden. cp 


Künftige bauliche Luftschutz- 
maßnahmen 


Übersicht über das »Erste Gesetz 
über Maßnahmen zum Schutze der 
Zivilbevölkerung« 


Mit Gefängnis wird bestraft, wer vor- 

sätzlich 

1. Schutzraumbauten oder andere 
bauliche Anlagen oder Einrich- 
tungen des zivilen Luftschutzes 
oder dafür bestimmte Werkstoffe 
oder 

2. Mittel oder Geräte, die Zwecken des 
zivilen Luftschutzes dienen, 

fehlerhaft herstellt oder liefert, zer- 

stört, beschädigt, beseitigt, verän- 
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dert oder unbrauchbar macht un 
dadurch vorsätzlich die bezweckte 
Schutzwirkung vereitelt oder erheb- 
lich beeinträchtigt. In besonders 
schweren Fällen kann auf Zuchthaus 
bis zu fünf Jahren erkannt werden. 
Schon der Versuch ist strafbar. 

So lauten die Strafbestimmungen des 
Ersten Gesetzes über Maßnahmen 
zum Schutze der Zivilbevölkerung, 
das mit der Veröffentlichung im Bun- 
desgesetzblatt nunmehr in Kraft getre- 
ten ist. Es handelt sich hierbei um die 
Schaffung — bzw. Wiederschaffung 
— eines zivilen Luftschutzes, der eine 
Selbsthilfe der Bevölkerung ist, die 
durch gewisse behördliche Maßnah- 
men ergänzt wird. 

Nach den allgemeinen Bestimmun- 
gen, insbesondere über den Luft- 
schutzwarn- und Alarmdienst, über 
den Luftschutzhilfsdienst und über 
die freiwillige Mitarbeit im Luftschutz- 
hilfsdienst, ist ein besonderer Ab- 
schnitt dieses Gesetzes den bau- 
lichen Luftschutzmaßnahmen gewid- 
met. Hiernach sind die Gemeinden 
verpflichtet, im Rahmen der örtlichen 
Luftschutzplanung die vorhandenen 
öffentlichen Luftschutzbauten in- 
stand zusetzen und neue zu errichten 
sowie diese zu unterhalten. Es ist un- 
zulässig, Schutzraumbauten oder 
andere bauliche Anlagen und Ein- 
richtungen, die für Zwecke des zivilen 
Luftschutzes errichtet oder bestimmt 
sind, zu beseitigen oder derart zu 
verändern, daß der Verwendungs- 
zweck beeinträchtigt wird. Bestimmte 
Ausnahmen hiervon können nach 
§ 27 des Gesetzes bewilligt werden, 
insbesondere dann, wenn die Anlage 
oder Einrichtung für Luftschutzzwecke 
entbehrlich ist oder durch Erstellung 
von Ersatz entbehrlich wird oder für 
Luftschutzzwecke nicht mehr ver- 
wendbar ist und ihre Wiederherstel- 
lung einen unverhältnismäßig hohen 
Aufwand erfordert. 

Bei Nichtbewilligung einer Aus- 
nahme oder Befreiung haben Eigen- 
tümer oder andere Berechtigte einen 
Entschädigungsanspruch, wenn die 
Einrichtung für Zwecke des ôffent- 
lichen Luftschutzes errichtet oder 
bestimmt ist. 

Lebens- oder verteidigungswichtige 
Betriebe sollen künftig nur an Stand- 
orten errichtet werden, die bestimm- 
ten Grundsätzen entsprechen. Das 
gleiche gilt für geschlossene Sied- 
lungseinheiten. 

Bauherren, die insbesondere Wohn- 
gebäude zu errichten beabsichtigen, 
sind nach Maßgabe der in diesem 
Gesetz vorgesehenen Rechtsverord- 
nungen verpflichtet, genau umrisse- 
nen Anforderungen des Luftschutzes 
zu entsprechen. Sie haben ferner 
Schutzraumbauten für die Benutzer 
der Gebäude zu errichten und bau- 
liche Maßnahmen des vorbeugenden 
Brandschutzes zu treffen, die aus 
Luftschutzgründen erforderlich sind. 
Bei der Errichtung von Betrieben, 
Anlagen oder Einrichtungen der ge- 
werblichen Wirtschaft, der öffent- 
lichen Versorgung usw. sind weitere, 
hierüber hinausgehende Schutzmaß- 
nahmen zu treffen. 

Gewisse Befreiung von diesen Ver- 
pflichtungen können nach $ 22 dieses 
Gesetzes erteilt werden, wenn die 
Luftgefährdung wegen der Lage, 
Größe oder Eigenart des Gebäudes 
oder aus ähnlichen Gründen gering 
ist oder die vorgeschriebenen Maß- 
nahmen Kosten verursachen würden, 
die im Verhältnis zum Wert oder zur 
Bedeutung des Bauvorhabens wirt- 
schaftlich nicht vertretbar sind und 
die Befreiung mit den öffentlichen 
Belangen vereinbar ist. 

Im übrigen beziehen sich die aus 
Luftschutzgründen notwendigen bau- 
lichen Maßnahmen grundsätzlich nur 
auf Gemeinden von mehr als 10000 
Einwohnern. 

Für die Aufbringung der für Luft- 
schutzmaßnahmen im öffentlich ge- 
förderten sozialen Wohnungsbau 
zusätzlich erforderlichen öffentlichen 
Mittel soll noch ein besonderes Ge- 
setz erlassen werden. W.P. 


Eine Camera - 
kaum größer als ein Taschenmesser 


So klein ist die MINOX. Stets haben Sie diese kleine Präzisions- 
camera in der Hosentasche, ohne daß ihre Größe Sie stört oder ihr 
Gewicht Sie belästigt. Immer ist sie schußbereit. Ob Sie ein Bau- 
gelände oder die Einzelheiten einer interessanten Baukonstruktion 
im Bild festhalten möchten — Ihre MINOX ist dabei, und in 
Sekunden haben Sie die Aufnahme auf dem Film. 


Die MINOX ist so einfach zu handhaben: Nur Verschluß und 
Entfernung sind einzustellen. Zusammenschieben — auseinander- 
ziehen, und fertig ist die MINOX zur nächsten Aufnahme. Zu 
Nahaufnahmen bis 20 cm Nähe brauchen Sie kein Zubehör! Sonn- 
tags und im Urlaub machen Sie mit der MINOX lebendige Schnapp- 
schüsse Ihrer Familie und reizvolle Aufnahmen der Waldecke, in 
der Sie sich von den Sorgen der arbeitsreichen Woche erholen. 


Trotz der vielseitigen Möglichkeiten, die die MINOX bietet, kostet 
sie nicht mehr als ein guter Radioapparat: DM 375,—. Und wenn 
Sie die MINOX beruflich verwenden, können Sie den Anschaffungs- 
preis sofort steuerlich absetzen. 


Im Beruf wie im privaten Leben — die MINOX ist Ihr treuer Be- 
gleiter. Bitte informieren Sie sich über die MINOX im guten Fach- 
geschäft oder schreiben Sie eine Karte an MINOX G.m. b. H., 
Abt. 8a, Giessen, Postfach 137 


DIE MINOX IST IMMER DABEI 


ra PATENT ‘ 


Buchbesprechungen 


Gottsch-Hasenjäger, Technische 
Baubestimmungen. Hochbau -Tief- 
bau - Baulenkung - Wiederaufbau. 
Hrsg.: Regierungsbaudirektor Dr.- 
Ing. Hasenjäger und Ministerialrat 
Dr.-Ing. Weißwange. Loseblatt- 
ausgabe. 4. Auflage. Lieferung 
1—12 in 4 Leinenordnern, Vorzugs- 
preis 100,10 DM. Neu erschienen: 
13. Lieferung, 4. Auflage (zugleich 
19. Lieferung, 3. Auflage), 114 Blatt 
13,50 DM. Verlagsgesellschaft Ru- 
dolf Müller, Köln-Braunsfeld. 


Umfangreich und mannigfaltig wie 
das Baugeschehen der heutigen Zeit 
sind die Vorschriften, Bestimmungen 
und Normen geworden, deren Beach- 
tung notwendig und zweckmäßig ist. 
Die meisten der Normblätter, die in 
Zusammenarbeit mit dem Ausschuß 
für einheitliche technische Baube- 
stimmungen (ETB), Berlin, entstan- 
den sind, werden von den obersten 
Bauaufsichtsbehörden der Länder 
als maßgebliche Konstruktionsvor- 
schriften im Sinne der Bauordnungen 
eingeführt. Daher erhalten diese 
Normblätter eine doppelte Bedeutung, 
indem sie verbindlich sind für die 
Bauherren hinsichtlich der Bemes- 
sung und Ausführung der Konstruk- 
tionen und für die Baugenehmigungs- 
behörden als Richtlinien für die Prü- 
fung der Standsicherheitsberechnun- 
gen und Überwachung der Bauaus- 
führungen. Auch diejenigen Baube- 
hörden, die in eigener Zuständigkeit 
Bauwerke errichten, haben sich nach 
den eingeführten Normblättern und 
Baubestimmungen zu richten. Nor- 
men sollen bekanntlich auch eine 
einheitliche Anwendung bestimmter 
Bauelemente gleicher Größe und 
Güte ermöglichen, die sich bereits 
bewährt haben. Die Zahl dieser Nor- 
men ist im Laufe der Zeit ebenfalls 
sehr umfangreich geworden. Für die 
Entwurfsbearbeiter und Bauaus- 
führenden ist es indessen oft recht 
mühsam, all die Bestimmungen und 
Normblätter zu beachten, weil sie 
vielfach gar nicht bekannt sind und 
manchmal, besonders bei außerge- 
wöhnlichen Anlässen, erst beschafft 
werden, wenn Auflagen durch die 
Bauaufsichtsbehörden zu erfüllen 
sind, die sich hätten vermeiden 
lassen. Es ist daher ein Verdienst der 
erfahrenen Verfasser, daß sie in 
dieser Ausgabe alle Bestimmungen 
des Bauwesens und die Baunormen 
gesammelt veröffentlichen und hier- 
durch ein Nachschlagewerk geschaf- 
fen haben, das unentbehrlich gewor- 
den ist. Dem technischen Fortschritt 
entsprechend bleibt es nicht aus, daß 
stets neue Normblätter entstehen und 
vorhandene den geänderten Verhält- 
nissen angepaßt werden müssen. 
Daher wurde die Loseblattsamm- 
lung gewählt, die laufend durch Er- 
gänzungslieferungen erweitert und 
vervollständigt werden kann. Da es 
von Wichtigkeit sein kann, zu wel- 
chem Zeitpunkt die Normblätter von 
den obersten Bauaufsichtsbehörden 
der Länder eingeführt worden sind, 
verden die Einführungserlasse und 
kanntmachungen mit Angabe der 
öffentlichungsorgane aufgeführt. 
eit diese Veröffentlichungen auch 
crichrensfragen behandeln, gelan- 


gen sie im Wortlaut zum Abdruck. 
Der Fachwelt wird damit ein Werk 
übergeben das wertvolle Dienste bei 
der Errichtung von Bauwerken leistet 
und darüber hinaus als Dokumen- 
tation der Baunormung und der tech- 
nischen Baubestimmungen eine Be- 
deutung besitzt, die bisher kein ande- 
res Werk auf diesem Gebiet erreicht 
hat. 

Die Gesamtausgabe der »Techni- 
schen Baubestimmungen« kann un- 
verbindlich für drei Wochen zur Ein- 
sichtnahme bezogen werden. 


Wolfgang Herberg, Spannbetonbau. 
B. G. Teubner Verlagsgesellschaft, 
Leipzig. Teil 1. VIII, 288 S. mit 241 
Bildern, 62 Tafeln und einem Tafel- 
anhang. 1956. In Ganzleinen mit 
farbigem Schutzumschlag 21,80 DM 
(Best.-Nr. 9375). 


Die Entwicklungsgeschichte des 
Spannbetons umfaßt rund 5 Jahr- 
zehnte — um die Jahrhundertwende 
wurden die ersten vorbereitenden Ge- 
danken niedergelegt, deren Verwirk- 
lichung inzwischen zu Höchstleistun- 
gen im Brücken- und Hochbau ge- 
führt hat. Das vorliegende Buch, des- 
sen Verfasser sowohl in der Praxis 
steht als auch Hochschuldozent ist, 
bringt nach einer interessanten ge- 
schichtlichen Einleitung eine ausführ- 
liche Darstellung derneuen Bauweise. 
Besonders eingehend werden die 
Baustoffe Beton und Stahl behandelt. 
Grundlegende Festigkeitsversuche 
nehmen einen breiten Raum ein. 
Großer Wert wird auf die Beschrei- 
bung von Versuchen an Beton, Spann- 
stahl und an Konstruktionsteilen ge- 
legt. Die Berechnungen von Spann- 
beton-Tragwerken bieten dem Kon- 
strukteur wertvolle Anhaltspunkte. 
Zahlreiche ausgeführte Brücken- und 
Hochbauten werden beschrieben, wo- 
bei anschauliches Bildmaterial Erklä- 
rung und Beispiel und zahlreiche 
Rechenbeispiele das Vertiefendesind. 
Ferner wird die Ausführung vom 
Lehrgerüst über das Betonieren zum 
Spannen behandelt, da der errechnete 
Spannungszustand von der wirklichen 
Eintragung der angenommenen Vor- 
spannkraft abhängig ist. 

Ein 2. Teil wird sich vorwiegend mit 
der Konstruktion von Spannbeton- 
werken (Brücken- und Hochbau) so- 
wie der Bauausführung befassen. 


Tetsuro Yoshida, Der japanische 
Garten. Verlag Ernst Wasmuth, 
Tübingen. 188 Seiten, davon 64 Sei- 
ten Text mit 93 Bildern und Zeich- 


nungen, ferner 122 ganzseitige 
Abbildungen sowie 4 Farbtafeln. 
Format 22x27 cm. Ganzleinen 
34 DM. 


Der Verfasser Tetsuro Yoshida, der 
uns durch seine Werke »Japanische 
Architektur« und »Das japanische 
Wohnhaus« schon mit der japani- 
schen Mentalität und ihrer äußeren 
Erscheinung in der Baukunst sowie 
mit den im Zusammenhang stehenden 
klimatischen Bedingungen bekannt 
gemacht hat, bringt uns in seinem 
neuen Werk einen wichtigen japani- 
schen Lebens- und Wohnraum, den 
Garten, nahe. Der japanische Garten 
ist immer ein geschlossener Raum, 
der aber trotzdem die umliegende 
Natur, besonders die Berge, ein- 
schließt. Es ist der Wohnraum, in 
dem sich die jahrhunderte-, ja die 
jahrtausendealte Kultur am stärksten 
niedergeschlagen hat. Die eigene 
Natur in den eigenen Wänden, oft nur 
symbolisch dargestellt, läßt der Phan- 
tasie alles offen. Sollte man da nicht 
leicht Vergleiche ziehen mit dem Ur- 
wunsch des Menschen, im Paradies 
zu leben, oder sollte aus dieser Um- 
gebung die innere Zufriedenheit her- 
rühren? 

Tetsuro Yoshidas Buch mag wohl 
beim oberflächlichen Durchblättern 
wenig sagen. Man muß sich zuerst 
in eine andere Welt hineindenken, 
was aber schon nach den ersten ge- 


lesenen Sätzen gelingen wird. Erst so | 


werden Text, Zeichnung und Foto- 
grafie lebendig. 

Dem Bauarchitekten wird besonders 
die Kunst, »mit der Natur« zu bauen, 
sich der Natur unterzuordnen, ge- 
zeigt, dem Gartenarchitekten die 
Kunst der selbstverständlichen, der 
natürlichen Gestaltung. 

Das Buch wird jeden, der Freude an 
Gärten und Architektur hat, anspre- 
chen. Eine weitere Empfehlung er- 
übrigt sich, man sollte in ihm lesen, 
es beschauen. O.Sch. 


Paulhans Peters, Blumenfenster. 
Verlag Georg D. W. Callwey, Mün- 
chen. 96 Seiten, über 100 Konstruk- 
tionszeichnungen, 52 Fotos. Kart. 
12,50 DM. 


Ein Werk fiir den Blumenfreund und 
den Innenraumgestalter. Nicht nur 
ein schon gestaltetes Bildbuch, son- 
dern nicht minder ein praktischer 
Ratgeber. Er will helfen, die Voraus- 
setzungen dafür zu schaffen, daß 
Blumen im Raum gedeihen können, 
damit wir uns daran erfreuen können. 
Der Textteil behandelt daher die Fra- 
gen der Heizung, Lüftung und Klima- 
tisierung, der Feuchtigkeitshöhe und 
des unerläßlichen Sonnenschutzes. 
Ferner werden die unterschiedlichen 
baulichen Möglichkeiten aufgezeigt. 
Der Bildteil stellt ausgeführte und be- 
währte Blumenfenster in verschiede- 
nen Gebäudearten (Einfamilienhäu- 
ser, Miethäuser, Verwaltungsbauten, 
Schulen, Kinos usw.) dar. — Eine 
Tabelle mit allen für die einfache 
Pflege geeigneten Pflanzen beschließt 
dieses vortreffliche und nützliche 
Werk. -Co- 


Kommentar zur Gebührenordnung 
für Garten- und Landschaftsarchi- 
tekten, GOGA 1955, von Dr. Walter 
Steinle, Landschafts- und Garten- 
architekt BDGA, und Assessor 
Wilhelm Steinle, Geschäftsführer 
des Württ. Gärtnerverbandes. Karl 
Krämer Verlag, Stuttgart. 112 Seiten 
mit 1 grafischen Gebührentafel, 
Format DIN A 5, Hlw. 12,50 DM. 


Ein Kommentar zur Gebührenordnung 
für Garten- und Landschaftsarchitek- 
ten scheint manchem vielleicht über- 
flüssig. Beim Durchlesen erst ent- 
deckt man die Notwendigkeit. Grenz- 
fälle, Zweideutigkeiten oder Lücken 
der Gebührenordnung, zu deren Klä- 
rung das Buch beiträgt, unterliegen 
einer strengen Kritik. Beachtenswert 
sind auch die grundsätzlichen Be- 
stimmungen über das Architekten- 
gesetz. Streitigkeiten zwischen Auf- 
traggeber bzw. deren Vertreter einer- 
seits und Garten- und Landschafts- 
architekten andererseits lassen sich 
durch Klarstellung an Hand dieses 
Kommentars vermeiden. O2Sch: 


Parkett und seine Verlegung. Heraus- 
gegeben vom Verband der Deut- 
schen Parkett-Industrie und vom 
Bundesverband des Deutschen 
Parketthandwerks unter Mitarbeit 
von Prof. G. Wilhelm, Prof. Dr.-Ing. 
H. Reiher und Prof. Dr.-Ing. K. 
Egner. Konradin-Verlag Robert 
Kohlhammer, Stuttgart. 106 Seiten 
mit 32 einfarbigen und 2 vierfar- 
bigen Fotos und 101 Zeichnungen. 
Halbleinen mit Holzfurnierüberzug 
18,50 DM. 


Aus der Feder namhafter Fachleute 
aus Praxis und Wissenschaft wird 
der Leser zuverlässig und gründlich 
über die Entwicklung und die Erfah- 
rungen bei Herstellungsmethoden, 
Anwendungs- und Verlegungsmög- 
lichkeiten usw. unterrichtet. Zudem 
zeigen ausgewählte Konstruktions- 
beispiele Parkettfußböden auf unter- 
schiedlichen Unterkonstruktionen un- 
ter gleichzeitiger Angabe der tech- 
nischen Daten etwa des Wärme- und 
Schallschutzes. 

Ein grundlegendes Buch für den Ar- 
chitekten und den Bauherrn. -Co- 
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G. Prölls, Schriften für Architekten. 
Karl Krämer Verlag, Stuttgart. 
128 Seiten Kunstdruck, Format 
21 x 26 cm, mit 85 zweifarbigen Kon- 
struktions- und Schrifttafeln sowie 
120 Abbildungen, Ganzleinen mit 
Schutzumschlag 34 DM. 


Dieses Buch führt den Leser über die 
Schriftkonstruktion in die Formen der 
Buchstaben ein. Neben der Grund- 
konstruktion der Schrift, die in vielen 
sorgfältig ausgearbeiteten Blättern 
gezeigt wird, werden die Grundregeln 
der Typographie, soweit sie für den 
Architekten von Bedeutung sind, auf- 
geführt und Anregungen für die Plan- 
beschriftung gegeben. Eine Tabelle 
vereinigt Papierformate, Faltmaße 
und Schriftgradationen. 

Der Schrift am Bau wurde ein ausge- 
dehntes Kapitel gewidmet, ergänzt 
durch einen großzügig ausgestatteten 
Bilderteil. 

24 vollständige Alphabete orientieren 
den Architekten über gute Schrift- 
typen. Aber nicht nur dem Architek- 
ten, sondern auch dem Gebrauchs- 
graphiker, dem Werbeberater und den 
schriftausführenden Installationsfir- 
men ist der reiche Inhalt dieses Wer- 
kes ein guter Berater. Auch der Ler- 
nende erhält in den Konstruktions- 
blättern Unterlagen, bei deren üben- 
der Anwendung er ein Gefühl für die 
Schönheit der Schrift bekommt. 


Der Hausbesitzer. Von Rechtsanwalt 
Dr. Th. Zeller unter Mitarbeit von 
Amtsgerichtsrat Dr. G. Späth, 
Rechtsanwalt Dr. W. Pfleiderer, 
Oberregierungsrat Dr. O. Stadler 
und Regierungsdiektor O. Gerne. 
2. Auflage 1957. R. Boorberg Ver- 
lag, Stuttgart — München — Han- 
nover. 424 Seiten. Leinen 15,60 DM. 


Rechte und Pflichten von Vermieter 
und Mieter — um dieses unerschöpf- 
liche Thema, um diese beiden Angel- 
punkte häuslichen Zusammenlebens 
geht es hier. Praktisch für jeden wich- 
tig und wissenswert ist diese Dar- 
stellung des gesamten Mietrechts 
einschließlich Mieterschutz, Miet- 
preisrecht unter Berücksichtigung 
des Bundesmietengesetzes, Wohn- 
raumbewirtschaftung, Mietverträge 
und deren Auslegung und Anwen- 
dung u. a.m. 

Kaum eine Rechtsmaterie ist von 
einer fast undurchdringlichen Kom- 
pliziertheit wie das Mietrecht. Dieser 
hervorragende und immer wieder 
notwendige Ratgeber kann somit 
allen Haus- und Grundbesitzer- 
vereinen, Grundstücksverwaltungen, 
Mietern und Vermietern zur An- 
schaffung empfohlen werden. -Co- 


Josef Ober, Der Rindviehstall. Verlag 
Eugen Ulmer, Stuttgart. 2., völlig 
neubearbeitete und erweiterte Auf- 
lage, 188 Seiten mit 213 Bildern und 
Bauplänen. Kart. 10,20 DM, in 
Halbleinen 12 DM. 


In der von Prof. Dr. Zorn herausge- 
gebenen »Tierzucht-Bücherei« er- 
schien in 2. Auflage dieser für das 
ländliche Bauwesen bedeutsame 
Band. In ihm werden — ausgehend 
von den verschiedenen Haltungsver- 
fahren bei Rindvieh — die für den je- 
weiligen Landschafts- und Klima- 
charakter bestmöglichen Gesichts- 
punkte beim Stallbau wiedergegeben. 
So ist u.a. den Fragen der Stallein- 
richtungen, wie Stand-, Liege-, Mist- 
und Futterplätzen, aber auch z.B. 
der Einrichtung von Milchkammern 
ein ausführlicher Abschnitt gewidmet. 
Daneben werden in zahlreichen Bil- 
dern und Bauplänen die verschieden- 
sten, mit dem Stallbetrieb verfloch- 
tenen Neben-, Lager- und Vorrats- 
räume in Anordnung, Ausmaß und 
Einrichtung gezeigt. Das vorliegende 
Buch, das zudem zahlreiche Beispiele 
aus der Praxis aller landwirtschaft- 
lichen Betriebsgrößen bringt, zeigt, 
wie man mit verhältnismäßig geringen 
Kosten praktische Verbesserungen 
im Rindviehstall vornehmen kann. 
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Verkauf nur durch den Fachhandel 


Fachschriftenschau | 


Städtebau und Raumplanung 


Wolff (Bauamt und Gemeindebau 9/ 
1957) setzt sich mit der Kritik Martin 
Wagners am deutschen Städtebau 
und am Berliner Hansaviertel aus- 
einander. Wagner befand sich stets 
in dem grundlegenden Irrtum, daß 
der Städtebau die Wirtschaft und das 
Leben zu verbessern hätte, während 


tatsächlich das Leben die Wirtschaft ~ 


und diese den Städtebau formt. Mag 
auch der Wiederaufbau der zerstörten 
Städte nicht immer rationell gewesen 
sein, so ist doch entscheidend, daß 
es der unüberwindliche Wille der 
Menschen gewesen ist, der sie an die 
alten Stätten zurückführte und auf 
Neugründungen verzichten ließ. 


Bernt (Bauamt und Gemeindebau 8/ 
1957) äußert sich zur Wanderaus- 
stellung »Die gestaltete Stadt« und 
bewertet als Positivum die Heraus- 
stellung der beiden grundsätzlichen 
Systeme zur Erzielung der für den 
Städtebau wichtigen Raumwirkung. 
Hiernach wird unterschieden zwi- 
schen dem baukörperlichen System, 
das einzelne Bauten oder Bauteile als 
Zentralpunkt wählt, und dem luft- 
räumlichen System, bei dem die Bau- 
körper verwendet werden, um Plätze 
und Straßen zu bilden. Abgelehnt 
wird jedoch der Versuch, aus dem 
Städtebau der Vergangenheit allge- 
meine Thesen zu ziehen, die für den 
Städtebau der Gegenwart und Zu- 
kunft verbindlich sein sollen. 


»Wonen« (1/1957), eine neue Zeit- 
schrift des belgischen Institutes für 
Wohnungsbau, widmet ihr erstes 
Heft ausschließlich der Slumbeseiti- 
gung, wobei Gent im Mittelpunkt der 
zahlreichen Einzelaufsätze steht. Aus- 
führlich eingegangen wird auf die 
Sachlage, das bisher Erreichte und 
die Planungen. 


»Architectural Forum« (6/1957) be- 
richtet über ein interessantes Indu- 
strieprojekt in den USA. Voneiner 
größeren Gesellschaft wurde ein 
Gelände von 2000 ha in günstiger 
Verkehrslage zwischen den Städten 
Dallas und Fort Worth erworben, das 
jetzt für die Aufnahme von Industrien 


vorbereitet wird. Die Planungen er- 
folgen nach städtebaulichen Ge- 
sichtspunkten, d.h., es entstehen ein 
Kern und mehrere »Nachbarschaften« 
mit eigenen Hotels, Restaurants, Ver- 
kaufsläden usw., die alle an das vor- 
handene großräumige Verkehrsnetz 
angeschlossen werden. Man nimmt 
an, daß dieses neue Industriegebiet in 
kurzer Zeit die genannten Städte mit- 
einander verschmelzen und so eine 
neue Metropole schaffen wird. 


Jensen (Bauamt und Gemeindebau 
9/1957) unterstützt die schon von 
anderer Seite gestellte Forderung 
nach einer Ausdehnung der organi- 
sierten Planung auf das flache Land. 
Das Problem der Gestaltung des 
Stadtumlandes wird so lange nicht 
gelöst werden können, wie es nicht 
gelingt, die tiefe Kluft zwischen hoch- 
entwickelter Stadtbautechnik in den 
Stadtkreisen einerseits und der völlig 
unzulänglichen technischen Organi- 
sation in den Landkreisen anderer- 
seits zu überbrücken. Hierzu wird 
man eine Verwaltungsform finden 
müssen, die es gestattet, den Land- 
kreisen eine den modernen Aufga- 
ben wirklich gewachsene technische 
Dienststelle einzugliedern. 


Van Dijk (Tijdschrift voor Volkshuis- 
vesting en Stedebouw 7—8/1957) 
nennt einige Gesichtspunkte für die 
städtebauliche Behandlung des land- 
wirtschaftlichen Reihendorfes, bei 
dem die Bevölkerungszunahme oft zu 
einer nachteiligen Verlängerung oder 
Verdichtung der ursprünglichen Be- 
bauung führt. Die aus Gründen des 
Verkehrs und der zentralen Versor- 
gung erwünschte Kernbildung kann 
hier eingeleitet werden durch Ab- 
zweig mehrerer Seitenstraßen von 
einem Punkte, durch Anlage einer 
Parallelstraße oder durch den Bau 
einer neuen Siedlung, die im Laufe 
der Zeit mit dem Reihendorf zusam- 
menwächst. Bei allen Planungen sind 
aber die spezifischen Belange der 
bäuerlichen Betriebe zu beachten. 


Leibbrand (Deutsche Zeitung und 
Wirtschafts-Zeitung 76/1957) gibt 
einen allgemeinverständlichen Über- 
blick über die Aufgaben und die 
Arbeitsweise desVerkehrsingenieurs. 
Hervorgehoben wird, daß der Ver- 
kehr eine große volkswirtschaftliche 
Bedeutung hat und daß jede Ver- 
kehrserschwerung zu einer finan- 
ziellen Belastung für die Allgemein- 
heit wird. Volkswirtschaftlich vertret- 
bare Lösungen ergeben sich weder 
dadurch, daß man die Stadt völlig 
dem Verkehr unterordnet, noch da- 
durch, daß man den Verkehr von den 
Städten fernhält. Die Aufgabe muß 
stets darin gesehen werden, nach 
einfachen Lösungen zu suchen, die 
sich den volkswirtschaftlichen Be- 
langen weiträumig und weitschauend 
anpassen. 


»Architectural Forum« (6/1957) be- 
faßt sich mit dem Verkehrsproblem 
der amerikanischen Städte und unter- 
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sucht die verschiedenen Lösungs- 
vorschlage. Die größten Aussichten 
werden der Wiederbelebung des 
Schienenverkehrs gegeben. Die Ent- 
wicklung hat inzwischen zu Fahr- 
zeugen geführt, die bequemer, leich- 
ter, billiger und schneller als früher 
sind. Eine wesentliche Verringerung 
der Betriebskosten wird davon er- 
wartet, daß man den Verkehr auto- 
matisiert, d.h. die Fahrzeuge ohne 
Bedienungspersonal laufen läßt.Auch 
hierfür sind bereits alle Vorarbeiten 
geleistet. Den Städten, die heute 
noch nicht unmittelbar vor dem Pro- 
blem stehen, wird empfohlen, bei 
neuen Ausfallstraßen einen Mittel- 
streifen freizuhalten, der später für 
den öffentlichen Massenverkehr zur 
Verfügung gestellt werden kann. 


»La Maison« (7/1957) beschreibt den 
Bau eines Parkhochhauses für 570 
Wagen auf einem in der Innenstadt 
gelegenen Gelände, das die Stadt 
Brüssel für diesen Zweck auf 70 Jahre 
verpachtete. Bemerkenswert ist, daß 
dies Gebäude gleichzeitig durch die 
Unterbringung von 27 Ladengeschäf- 
ten, einem Friseur, einem Erfri- 
schungsraum, Waschräumen, Ruhe- 
zimmern, Büros zu einem Mittelpunkt 
für den Fremdenverkehr gemacht 


wurde. Zu- und Abfahrt der Wagen 
erfolgt über eine gemeinsame Spiral- 
rampe, die auch architektonisch zum 
Ausdruck gebracht wurde. 


zıcıP/ 


Deimling-Ostrinsky und Dudy (Bau- 
welt 25/1957) berichten über die in der 
Hamburger Innenstadt erstellte Park- 
garage, die in einem Kellergeschoß, 
vier Obergeschossen und auf dem 
Dach ebenfalls Platz für 750 Wagen 
bietet. Für Zu- und Abgang ist in 
diesem Falle eine Mittelrampe vorge- 
sehen, zu deren beiden Seiten je zwei 
Reihen Abstellplätze und eine Fahr- 
bahn von 7m Breite liegen. Der kreu- 
zungsfreie Verkehr gestattet eine Ab- 
fertigung von 600 Wagen/Stunde. 


Huysmans (Bouw 31/1957) zeigt das 
in einem niederländischen Bergwerks- 
gebiet errichtete Heim für junge 
Leute, das 68 Einbett- und 6 Zweibett- 
zimmer mit Speisesaal und Aufent- 
haltsraum enthält und dem gleich- 
zeitig ein größerer Vorführsaal, eine 
Kegelbahn, ein Restaurant, ein Café, 
ein Festsaal und andere Gesellig- 
keitsräume angeschlossen sind, so 
daß hier ein vollständiges Jugend- 
zentrum geschaffen wurde. 


Stegemann (Gesundheits-Ingenieur 
17—18/1957) weist darauf hin, daß 
Städteplaner und Architekt in den 
meisten Fällen die Voraussetzungen 
dafür liefern, ob eine Fernwärmever- 
sorgung wirtschaftlich vorgesehen 
werden kann. Häufig handelt es sich 
nur um geringfügige Änderungen, die 
darüber entscheiden, ob diese neu- 
zeitliche und vorteilhafte Art der 


Wärmeversorgung einzusetzen ist. 
Wichtige Gesichtspunkte sind die 
sogenannte Wärmedichte des Ge- 
bietes, die Art und das Ausmaß der 
Leitungsführung, die Zeitfolge der 
Bebauung und nicht zuletzt die Be- 
triebsweise, bei der durch Ausfüh- 
rung und Zusammensetzung der 
Bauten eine möglichst gleichmäßige 
Wärmeabnahme ohne Spitzen ange- 
strebt werden sollte. 


Braunschweig (Bauwelt 28/1957) äu- 
Bert sich zu den Aufgaben und Gren- 
zen der Denkmalpflege. Denkmal- 
schutz und Denkmalpflege bedeuten 
Schutz und Pflege von Vorhandenem. 
Die Wiederherstellung oder gar Wie- 
derholung alter Werke geht über den 
Aufgabenbereich hinaus und muß 
schon deshalb zu Mißerfolgen führen, 
weil heute die Menschen fehlen, die 
die derzeitige handwerkliche Hand- 
schrift wirklich beherrschen. 


Wohnungsbau 


Van Beusekom (Bouw 29/1957) unter- 
streicht neuere Ausführungen von 
Lewis Mumford, in denen dieser zum 
Ausdruck brachte, daß das Problem 
des sozialen Wohnungsbaues nicht 
mit Fragestellungen wie Hoch- oder 
Flachbau, Konzentration oder Dezen- 
tralisation, Dorf oder Stadt zu um- 
schreiben ist. Einer Lösung kommt 


BAUPLATTEN 


der vorfabrizierte Trockenputz 


LOCHPLATTEN 


zur Verbesserung der Akustik 


man erst dann näher, wenn man nicht 
mehr das einzelne Haus oder die ein- 
zelne Wohnung betrachtet, sondern 
das ganze Wohnviertel. In diesem 
sollen alle Stadien, Formen und 
Stufen der menschlichen Gemein- 
schaft ihren gebührenden Platz fin- 
den. Da die Lösung dieser Aufgabe 
große Investitionen erfordert, muß 
durch weitschauende Planung und 
Ausführung eine Brauchbarkeit ge- 
währleistet werden, die über Jahr- 
hunderte reicht. So betrachtet, waren 
die Kathedralen die billigsten Ge- 
bäude, die jemals in Europa errichtet 
wurden, 


Bauer (Architectural Forum 5/1957) 
untersucht die Frage, warum die 
zwanzigjährigen amerikanischen Be- 
mühungen um einen sozialen Woh- 
nungsbau keinen Erfolg gehabt haben. 
Abgesehen davon, daß die privaten 
Unternehmer eine starke Opposition 
bilden und die öffentliche Verwaltung 
nicht immer sehr glücklich operierte, 
entsprechen die errichteten Hoch- 
häuser mit ihrer sehr weitgehenden 
Schematisierung nicht den Wohn- 
wünschen des Amerikaners. Hinzu 
kommt, daß die Zusammenfassung 
derartiger Wohnungen zu selbständi- 
gen Wohngemeinschaften mit stren- 
gen Regelungen und einem über- 
wiegenden Anteil an Farbigen eine 
Isolierung und Diskriminierung der 
Bewohner bewirkt und zu sehr den 


Vertrieb durch den 
Baustofthandel 
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Stempel der öffentlichen Fürsorge 


trägt. 


»Architectural Forum« (6/1957) bringt 
die Stellungnahmen von elfFachleu- 
ten zu der von Bauer angeschnittenen 
Frage. Wenn diese natürlich auch 
wenig einheitlich sind, so zeigen sie 
doch die allgemeine Forderung nach 
größerer Freiheit für die Auswahl des 
Ortes (größtmögliche Streuung der 
Bauten), für den Architekten (Mög- 
"lichkeit stärkerer Differenzierung) und 
für die Mieter (keine Ausquartierung 
bei steigendem Einkommen, sondern 
Möglichkeit des Seßhaftwerdens). 
Außerdem hält man es für zweck- 
mäßig, die privaten Unternehmer ein- 
zuschalten, die staatlichen Zuschüsse 
nicht dem Haus, sondern der Familie 
zukommen zu lassen und auch die 
Herrichtung bestehender Bauten in 
das Programm aufzunehmen. 


Horch und Bitter (Tijdschrift voor 
Volkshuisvesting en Stedebouw 6/ 
1957) haben in Mehrgeschoßbauten 
in Den Haag und Rotterdam Unter- 
suchungen darüber angestellt, wie 
das Verhältnis der an einem Treppen- 
haus zusammenwohnenden Mieter 
zueinander ist. Mit seinen Flurnach- 
barn versteht man sich im allgemei- 
nen besser als mit den Mietern aus 
der darunter oder darüber liegenden 
Etage (Lärmfrage!), aber bei weitem 
vorherrschend ist die Feststellung, 
daß man mit den Nachbarn keinen 
Umgang hat, d.h. sich völlig indiffe- 
rent gegenübersteht. Eine gute Nach- 
barschaft im Sinne einer gewissen 
Gemeinschaftsbildung kann offenbar 
nur entstehen, wenn die sozialen und 
soziologischen Unterschiede gering 
sind und der Kontakt räumlich nicht 
zu eng ist. Die nachbarlichen Be- 
ziehungen sind daher auch in Außen- 
ganghäusern besser als in Mehrge- 
schoßbauten mit Treppenhäusern. 


Barends und de Pree (Tijdschrift voor 
Volkshuisvesting en Stedebouw 7—8/ 
1957) befassen sich mit den Wohn- 
wünschen der Kopfarbeiter. Wenn 
sich bei den Gesprächen auch keine 
Einheitlichkeit der Ansichten ergab, 
so zeigte sich doch, daß man sich 
allgemein nicht nur von sachlichen, 
sondern auch von gefühlsbetonten 
Gesichtspunkten leiten läßt. Häufig ist 
man bereit, auf etwas Komfort zugun- 
stenvonmehrRaum zu verzichten, und 
man bevorzugt unregelmäßige Grund- 
risse, die eine individuelle Ausstat- 
tung der Wohnung ermöglichen. Die 
heute vorherrschende kleine Kom- 
fortwohnung wird daher nicht als 
ideal angesehen. Man lehnt die Eß- 
küche ab, wünscht eine Wanne statt 
der Brause und zieht manchmal das 
offene Feuer der Zentralheizung vor. 


Van Nederveen-Snellen (Bouw 37/ 
1957) meint, daß man sonst auf allen 
technischen Gebieten den größten 
Wert auf die arbeitstechnisch gün- 
stigste Ausführung legt, aber bei der 
Wohnung zuwenig auf die arbeit- 
sparende Planung und Ausstattung 
achtet. Es wird zu oft vergessen, daß 
Wohnleben und Hausarbeit sich seit 
dem Kriege wesentlich gewandelt 
haben. In den Niederlanden haben 
sich deshalb aus staatlicher und 
privater Initiative Hausfrauenbeiräte 
gebildet, die sich um eine Zusammen- 
arbeit mit den Architekten bemühen. 
Voraussetzung für einen Erfolg ist 
die gegenseitige Anerkennung der 
speziellen Erfahrungen und Kennt- 
nisse und der durch die Finanzierung 
gesetzten Grenzen. 


Kräntzer (Bundesbaublatt 15.2.1957) 


stellt in einer Untersuchung den durch 
mehrgeschossige Wohnungsbauten 
erreichbaren Baukostenersparnissen 
je Wohnung die zeitliche und physi- 
sche Mehrbelastung gegenüber, die 
dann für die Hausfrauen entsteht, 
wenn diese Mehrgeschoßbauten kei- 
nen Aufzug erhalten. Es ergibt sich, 
daß in diesem Falle das Wohnen im 
vierten Stock bereits eine Belastung 
darstellt, die man den Hausfrauen 
eigentlich nicht zumuten dürfte, und 
daß es unter allen Umständen ab- 
wegig ist, sich bei der Wahl der Ge- 
schoßzahl allein von den Baukosten 
und Bodenpreisen leiten zu lassen. 


»Bouw« (33/1957) befaßt sich mit den 
Ergebnissen zweier russischer Preis- 
ausschreiben für neue Wohnungs- 
typen, die im Gegensatz zu früher nur 
einer Familie dienen sollen. Durch 
Verringerung der Raumgrößen und 
-höhen (mindestens 2,70 m) sowie 
durch Montagebau soll eine Kosten- 
senkung/Wohnung um 25 bis 30 Pro- 
zent erreicht worden sein. Als zu- 
lässig wird angesehen, daß Schlaf- 
und andere Räume nur vom Wohn- 
zimmer aus zugänglich sind. Keine 
Ersparnisse wurden jedoch dadurch 
erzielt, daß auch Küche und WC nur 
vom Wohnzimmer zu erreichen sind. 
Hinsichtlich der Planung ganzer 
Wohnviertel zeichnet sich eine Ab- 
kehr von der geschlossenen Be- 
bauung mit Repräsentativfassaden 
und eine Zukehr zu freistehenden, gut 
belichteten und belüfteten Wohn- 
bauten ab. 


Groosman (Bouw 36/1957) zeigt drei 
neue Wohnhochhäuser in Schiedam 
(Niederlande), die als Außengang- 
häuser ausgebildet sind und in elf 
Stockwerken siebzehn Wohnungen 
mit einer, siebzig mit zwei und zehn 
Wohnungen mit drei Schlafräumen 
enthalten. Das Erdgeschoß ist vor- 
wiegend mit Garagen und Abstell- 
räumen ausgefüllt. Konstruktiv ist 
interessant, daß die im Abstand von 
7 m stehenden Wohnungstrennwände 
als Windscheiben dienen, während 
die in der Mitte der Wohnungen lie- 
genden Stahlbetonrahmen nur Ver- 
tikallasten aufnehmen. 


»Architectural Forum« (5/1957) bringt 
einige Entwürfe für Reihenhäuser und 
zieht die Folgerung, daß das Reihen- 
haus — entgegen der bisher in den 
USA vorherrschenden Ansicht — 
durchaus geeignet ist, einen wert- 
vollen Beitrag zur Lösung der Woh- 
nungsfrage für Familien mit kleinem 
oder mittlerem Einkommen zu leisten. 
Hervorgehoben wird, daß die Ver- 
kürzung der Straßenfront finanziell 
und städtebaulich günstig ist und daß 
damit gleichzeitig der Wunsch nach 
einem Stück Land erfüllt werden kann. 


Soudijn (Bouw 37/1957) vergleicht den 
englischen mit dem niederländischen 
Wohnungsbau der Nachkriegszeit 
und stellt fest, daß für England das 
Wohnungsproblem praktisch bereits 
gelöst ist. Die günstigeren Verhält- 
nisse in England werden darauf zu- 
rückgeführt, daß der Bevölkerungs- 
zuwachs geringer ist, daß die jungen 
Ehepaare häufiger und länger bei den 
Eltern wohnen und daß der Umbau 
der zahlreichen großen Herrenhäuser 
viele neue Wohnungen ergeben hat. 


» Volkshuisvesting - Bouwnijverheid « 
(April 1957) bringt die amtliche nieder- 
ländische Baustatistik für 1956. Hier- 
nach sind 68284 Wohnungen im Wer- 
te von 931 Mill. holl. Gulden fertigge- 


Strapazoid Super 


der neuzeitliche armierte Bitumen-Jutegewebe-Dachstoff, zu verlegen ohne Unterlagspappe. 


»Eboriti Well-Entlüftungspappe 


stellt worden. Von diesen entfielen 
15132 auf Wohnungsbauten der Ge- 
meinden, 18882 auf Wohnungsbau- 
gesellschaften, 32183 auf private und 
2087 auf sonstige Bauherren. 


Rikkert (De Woningbouwvereniging 
7—8/1957) erläutert die Ergebnisse der 
letzten Wohnungszählung in den 
Niederlanden. Hiernach sind rund 
2,5 Mill. Wohnungen vorhanden, von 
denen 68 Prozent Einfamilienhäuser 
sind. 80 Prozent befinden sich im 
Privatbesitz, aber nur 30 Prozent 
werden von den Eigentümern be- 
wohnt. 30 Prozent der Wohnungen 
sind vor 1906, 50 Prozent zwischen 
1906 und 1945 und 20 Prozent nach 
dem Kriege gebaut worden. Nach der 
Raumzahl geordnet (einschl. Küche), 
entfallen 1 Prozent auf Einraum-, 
5 Prozent auf Zweiraum-, 10 Prozent 
auf Dreiraum-, 20 Prozent auf Vier- 
raum-, 30 Prozent auf Fünfraumwoh- 
nungen. Mehr als sieben Räume sind 
in 6 Prozent der Wohnungen vorhan- 
den. Auf 100 Einwohner kommen im 
Durchschnitt 123 Wohnungen. 90 
Prozent der Wohnungen sind an eine 
öffentliche Wasserversorgung, 70 
Prozent an die Gasversorgung und 
98 Prozent an das Stromnetz ange- 
schlossen. 


Neuzeitliche Bauverfahren 


»The Architects’ Journal« (21. 3.1957) 
beschreibt die beim Rathaus der 
Kopenhagener Vorstadt Rodovre an- 
gewendete Baumethode. Das drei- 
stöckige Hauptgebäude von 88 m 
Länge und 14 m Tiefe wurde aus 
vorgefertigten Stahlbetonteilen mit 
einem Rastermaß von 1m errichtet, 
wobei die im Innern liegende doppelte 
Stützenreihe das tragende Element 
darstellt. Auf diesen Stützen ruhen 
die nach beiden Seiten um die Raum- 
tiefe auskragenden Querträger als 
Auflage für die 4 m langen Decken- 
platten. Bei der Montage wurden erst 
die beiden Endfelder bis zur vollen 
Höhe erstellt, so daß dann alle leich- 
teren Teile einschl. der Deckenplatten 
mit Hilfe eines kleinen, auf dem Dache 
stehenden Kranes eingebaut werden 
konnten und das schwere Hebegerät 
nur für die Stützen und Querträger 
zur Verfügung stand. 


Häusler (Bauplanung— Bautechnik 7/ 
1957) berichtet über die in der Ost- 
zone bei der Herstellung von Beton- 
großblöcken für den Wohnungsbau 
gemachten Erfahrungen. Grundsätz- 
lich werden zwei Verfahren ange- 
wendet: stehende Formen mit Beton- 
transport und transportable Formen 
mit stehender Betonieranlage. Bei 
den zehn miteinander verglichenen 
Fertigungsanlagen variierte der Ar- 
beitsaufwand je m? Fertigbeton zwi- 
schen 5,0 und 15,6 Stunden. Als eben 
noch vertretbar werden 7,5 Stunden 
bezeichnet, aber man glaubt, daß 
eine Senkung auf 1,5 bis 3,0 Stunden 
möglich ist. 


Lehmann (Bauplanung—Bautechnik 7/ 
1957) meint auf Grund der bei einem 
Berliner Wohnkomplex von 63 Woh- 
nungseinheiten mit Ziegelsplittgroß- 
blöcken von durchschnittlich 440 kg 
Gewicht gesammelten Erfahrungen, 
daß bei Ausschöpfung aller noch vor- 
handenen Möglichkeiten die Groß- 
blockbauweise ohne Zweifel wirt- 
schaftlicher sein würde als die 
Ziegel- und die Hohlblockbauweise. 
Insbesondere wird es sich darum 
handeln müssen, den Montagekran 
zeitlich und lastenmäßig besser als 
bisher auszunutzen. 


»R.1.B.A.-Journal« (6/1957) erläutert 
einen neuen Schulhaustyp, der für 
das Bergbaugebiet in Nottingham- 
shire entwickelt wurde. Da bei Berg- 
senkungen die meisten Gebäude- 
schäden durch Längsverschiebungen 
des Baugrundes hervorgerufen wer- 
den, wird das Gebäude auf eine 
Stahlbetonplatte von 12,5 cm Dicke 
gestellt, die auf einer mit Sand einge- 
ebneten Kiesunterlage ruht und auf 
dieser gleiten kann. Die Stahlskelett- 
konstruktion wird mit elastischen Dia- 
gonalen versteift, und die Träger wer- 
den nur am oberen Flansch mit den 
Stützen verbunden, damit eine ge- 
wisse Beweglichkeit gewährleistet 
ist. Ebenfalls die Wandverkleidung 
läßt Formänderungen des Skeletts 
zu, während die Abwasserleitungen, 
die als einzige Bauteile unter Gelände 
liegen, in Form bituminöser Rohre mit 
extra langen Muffen vorgesehen sind. 
Die Fenster sind aus Holz mit ver- 
hältnismäßig kleinen Glasscheiben. 


»Architectural Record« (8/1957) zeigt 
ein achtgeschossiges Gebäude mit 
Stahlskelett, bei dem die unteren drei 
Geschosse stützenfrei bleiben muß- 
ten. Man half sich, indem man die 
Decken des 5., 6. und 7. Geschosses 
zu Vierendeel-Trägern mitdrei Gurten 
und 12,6 m Spannweite zusammen- 
faßte. Das 8. Geschoß wurde auf den 
obersten Gurt gesetzt und das 4. Ge- 
schoß an den untersten Gurt gehängt. 


Chamberlain (Civil Engineering 8/ 
1957) erklärt, wie das Problem der 
Windversteifung bei einem 23ge- 
schossigen Hotelbau in Montreal 
gelöst wurde. Mit Rücksicht auf beste 
Raumausnutzung konnte der Stahl- 
skelettbau weder als biegesteifer 
Stockwerksrahmen noch mit vertika- 
len Stahlbetonscheiben ausgeführt 
werden. Man legte deshalb in die 
Trennwände Stahlverstrebungen,aber 
mußte dabei sicherstellen, daß diese 
keinerlei Druckspannungen erhalten, 
die zu Beschädigungen der verhältnis- 
mäßig dünnen Wände führen würden. 
Aus diesem Grunde gab man den 
Streben eine Vorspannung, indem 
man sie erwärmte, dann provisorisch 
mittels hochfester Schrauben an- 
schloß und schließlich anschweißte. 
Das Verfahren, das eine große Sorg- 
falt erforderte, wird eingehend be- 
schrieben. 


Van der Horst (Polytechnisch Tijd- 
schrift 19—20 B/1957) schlägt vor, zur 
Ausschaltung der Witterungsein- 
flüsse beim Bauen in etwa 75 cm Ab- 
stand vom Baugerüst ein zweites 
leichtes Gerüst zu errichten, das mit 
besonderen Schutztafeln von 211x 
100x2 cm Größe verkleidet werden 
kann. Jede Schutztafel soll aus vier 
Feldern bestehen, von denen zwei mit 
leichten Bauplatten und zwei mit 
durchsichtigem Kunststoff ausge- 
füllt sind. Diese Schutzmaßnahme 
würde sich besonders für Skelettbau- 
ten eignen, die frühzeitig eine obere 
Abdeckung erhalten können. 


»Civil Engineering« (9/1957) teilt mit, 
daß sich bei einem Schalendach von 
insgesamt rund 65000 m? Grundfläche 
und mit Stützenabständen von 12/19m 
die Betonierung der Schalen in situ 
um etwa 10 Prozent billiger stellte als 
die Verwendung vorgefertigter Scha- 
len. Es wird dies darauf zurückge- 
führt, daß bei einem derartig ausge- 
dehnten Objekt die Verwendungtrans- 
portabler Schalen und eines rationel- 
len Betontransportes wirtschaftlicher 
istals dieLagerung und der Transport 
der unhandlichen Dachschalen. V. 
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ERNST BOTZ .- Spezial-Bedachungs- und Isolierstoffe - Mannheim-Feudenheim 


neue form 


Aufs 
Dach 


Stelgen… 


können Sie getrost mit der modernen 
Holzfaserplatte, die von der Industrie 
nach neuesten Erkenntnissen hergestellt 
wird und als idealer Dachausbau schlecht- raster 


hin anzusehen ist. 


wohnung 


Doch ist das beileibe nicht ihr einziger Vorzug. 
Fast unbegrenzt sind ihre Anwendungsmöglich- 
keiten im Industrie- und Wohnungsbau. Ob 
Fußboden, Wand oder Decke — die Holzfaser- 
platte ist als schallschluckende und wärme- 
dämmende Verkleidung nichtmehr wegzudenken. international 
Durch ihre Großfläcigkeit, die gleichmäßige 
Biegsamkeit und völlige Splitterfreiheit läßt sie 
sich aufs vorteilhafteste verarbeiten. 


Erkundigen Sie sich unverbindlich beim 
Fachhandel. Und vor allem: achten Sie 
stets auf das Gütezeichen! 


allegro 
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GUTEUBERWACHUNG ( DIN 68750 


Verband der deutschen Faserplatten-Industrie e.V. 
Frankfurt am Main . Franz-Rücker-Allee 19/21 
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Mitteilungen 
aus der Industrie 


(Ohne Verantwortung der Redaktion) 


Gewährleistung normengerechter 
Mauerziegel durch Güteschutz 


Gesundes und behagliches Wohnen 
setzt Baumaterialien voraus, die den 
an sie gestellten Forderungen in 
statischer, wärmetechnischer und 
schalltechnischer Hinsicht voll ge- 
nügen. Die neuen Normen 


DIN 1053 Mauerwerk, Berechnung 
und Ausführung 

DIN 4106 Wanddicken für Wohnungs- 
bauten 

DIN 4108 Wärmeschutz im Hochbau 

DIN 4109 Richtlinien für den Schall- 
schutz im Hochbau 


legen fest, welche Eigenschaften die 
allgemeinen Baubestimmungen von 
Mauerziegeln erwarten und welcheBe- 
anspruchungsmöglichkeiten sie ihm 
einräumen. 

Die darin zugelassene hohe Bean- 
spruchung der Bauelemente stützt 
sich auf die Gewähr, daß die einem 
Erzeugnis einmal zugesicherte Eigen- 
schaft auch tatsächlich besteht. 
Güteschutz und Güteüberwachung 
sind damit im Interesse der Verbrau- 
cher und Hersteller zum Gebot der 


Stunde geworden. Ohne diese Siche- 
rung wäre die Zulassung der in den 
Normen verankerten, hohen Bean- 
spruchung des Wandmauerwerks 
von seiten der Baubehörden gar 
nicht möglich gewesen. 

Wenn die Fachnormenausschüsse 
die im Ziegelmaterial liegenden be- 
währten Eigenschaften in wärmetech- 
nischer und statischer Hinsicht voll 
zur Geltung kommen ließen, so ge- 
schah dies unter der Voraussetzung 
einer überwachten, möglichst gleich- 
bleibenden Qualität des zu verwen- 
denden Materials. Daß sich auch das 
Bundeswohnungsministerium im In- 
teresse der Abnehmer und Verarbei- 
ter in dieser Richtung sichern mußte, 
liegt auf der Hand und wurde von 
der Herstellerseite durchaus begrüßt. 
Das Bundeswohnungsministerium 
verlangte eine weitgehende Überwa- 
chung der Normenbestimmungen 
durch die Bauaufsichtsbehörden und 
erließ die entsprechenden Anord- 
nungen. 

In Erkenntnis dieser Sachlage wurde 
von den baden-württembergischen 
Ziegelherstellern der 

»Güteschutz Ziegelindustrie Baden- 
Württemberg E. V.«, Sitz Stuttgart- 
Bad Cannstatt, Kreuznacher Str. 4, 
Tel.: 51750 

gegründet, dessen amtliche Aner- 
kennung durch den 

»Erlaß des Innenministeriums über 
den Nachweis der Güteeigenschaften 
von Mauerziegeln vom 7. 3. 1957 
Nr. Z V 7194/2« 

(Gemeinsames Amtsblatt der Mini- 
sterien des Landes Baden-Württem- 
berg Nr. 8 vom 27. 3. 1957) erfolgte. 
In dem Erlaß wird darauf hingewiesen, 
daß Mauerziegel, wenn sie für Mauer- 
werk gemäß DIN 1053 verwendet 
werden, den Gütebestimmungennach 
DIN 105 entsprechen müssen. 

Den Nachweis der in DIN 105 verlang- 
ten Güteeigenschaften (Gütenach- 
weis) hat nötigenfalls die Baugeneh- 
migungsbehörde zu fordern. 


Der Gütenachweis kann entweder 
durch ein Prüfzeugnis einer aner- 
kannten Prüfstelle oder durch das 
Gütezeichen des Vereins »Güte- 
schutz Ziegelindustrie Baden-Würt- 
temberg E.V.« erbracht werden. 
Anerkannte Prüfstellen für die Fest- 
stellung des Gütenachweises sind 
die Amtliche Forschungs- und Ma- 
terialprüfungsanstalt für das Bau- 
wesen — Otto-Graf-Institut an der 
Technischen Hochschule Stuttgart, 
Abteilung für Beton, Steine und Erd- 
baustoffe, und die Versuchsanstaltfür 
Stahl, Holz und Steine — Materialprü- 
fungsanstalt der Technischen Hoch- 
schule Karlsruhe. 

Der Verein »Güteschutz Ziegelindu- 
strie Baden-Württemberg E. V.« hat 
die Aufgabe, den Gütenachweis für 
Mauerziegel seiner Mitgliederbetriebe 
durch halbjährliche Prüfungen sicher- 
zustellen. 

Die Mitglieder des Vereins haben 
nach der Vereinssatzung das Recht, 
auf ihren Geschäftspapieren in Ver- 
bindung mit der normgerechten Be- 
zeichnung des gütegeschützten Er- 
zeugnisses das vom Verein »Güte- 
schutz Ziegelindustrie Baden-Würt- 
temberg E.V.« verliehene, gesetzlich 
geschützte Gütezeichen zu führen. 
Die Erzeugnisse müssen außerdem 
mit einer Herkunftbezeichnung ver- 
sehen sein. 

Der Verein übermittelt den Regie- 
rungspräsidien für die Baugenehmi- 
gungsbehörden laufend Listen mit 
den gütegeschützten Erzeugnissen 
seiner Mitglieder. In diesen Listen 
sind die gütegeschützten Erzeugnisse 
jeweils hinter den Betriebsanschriften 
mit der normgerechten Bezeichnung 
angegeben. 

Dem Verein »Güteschutz Ziegelindu- 
strie Baden-Württemberg E.V.« ge- 
hören heute die überwiegende Mehr- 
zahl der baden-württembergischen 
Mauerziegelhersteller an, die sich 
einer freiwilligen, laufenden Güte- 
prüfung unterwerfen. 


In Durchführung des Erlasses des 
Innenministeriums Baden-Württem- 
berg entnehmen Beauftragte der 
Amtlichen Materialprüfungsanstalten 
Stuttgart und Karlsruhe halbjährlich 
ohne vorherige Anmeldung die Prüf- 
stücke aus den Stapeln des Werkes. 
Die bei der Entnahme durch Stem- 
pel unveränderlich gekennzeichneten 
Prüfstücke werden in den Material- 
prüfungsanstalten gemäß DIN 105 
geprüft und beurteilt. Das Prüfungs- 
ergebnis wird mit den Prüfdaten in 
einem Prüfattest der Amtlichen Ma- 
terialprüfungsanstalt festgelegt. Auf 
Grund eines positiven Amtlichen 
Prüfattestes wird dem Herstellerwerk 
durch den »Güteschutz Ziegelindu- 
strie Baden-Württemberg E.V.« für 
das beantragte und geprüfte Erzeug- 
nis das Gütezeichen verliehen, das 
dem Herstellerwerk das Recht gibt, 
die geprüften Sorten als gütege- 
schützte Mauerziegel im Angebot und 
Verkauf zu bezeichnen. 

Bei ungenügenden Prüfungsergeb- 
nissen kann Wiederholung der Prü- 
fung beantragt werden. Bei Nicht- 
erfüllung wird die Verleihungsurkunde 
für das Erzeugnis nicht erteilt. Die 
neutrale Entnahme und Prüfung 
durch die Materialprüfungsanstalten 
gibt der Arbeit des Güteschutzes Zie- 
gelindustrie ihren besonderen Wert. 
Der Verbraucher gütegesicherter 
Mauerziegel erhält normgerechte 
Ware. So wird zum Wohle eines 
qualitativ hochwertigen Bauschaffens 
das Gute gekennzeichnet und ge- 
schützt; gleichzeitig wird zwischen 
Hersteller und Verbraucher ein Ver- 
trauensverhältnis geschaffen. 
Bedeutung und Wert der Güteschutz- 
arbeit haben Behörden und sonstige 
Organisationen schon lange erkannt. 
Durch Dienstanweisungen und Er- 
lasse haben sie bei Mauerziegeln 
höherer Festigkeitsgruppen den Güte- 
nachweis zur Pflicht gemacht und 
auf die Verwendung gütegeschützter 
Ware nachdrücklich hingewiesen. 
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Qualitäts-Gußwannen 
tragen dieses Zeichen 


Auskünfte und Lieferung 
durch Fachhandel 
und Fachhandwerk 
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Gußwannen sind 
Trumpf 
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Der Rohbau steht — und wird nun überwintern. Im Frühjahr 

beginnt dann der Innenausbau. Versäumen Sie es nicht, 

jetzt Ihren Bauherrn auf einen besonderen Fußbodenbelag 

aufmerksam zu machen: auf den bewährten und gern gekauften 


VEITH-Gummibelag. Der hält ,,ein Leben lang’’, bleibt schön 
und ist so leicht zu pflegen! 


Fordern Sie unverbindlich unsere Drucksachen und Proben an. 
Sie werden von der Überlegenheit unseres Fabrikats schnell überzeugt sein. 


VEITH-GUMMIWERKE AKTIENGESELLSCHAFT, HÜCHST-SANDBACH/0DW. 


TECHNISCHE GUMMIWAREN 
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LAS-UND SPIEGEL-MANUFACTUR AG. 
dé GELSENKIRCHEN-SCHALKE 
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BEGEMEINE ELEKTRICITATS - GESELLSCHAFT 


Hier ein neuer Beweis dafür, daß „schön” durchaus 
nicht immer gleichbedeutend mit „kostspielig” ist: 

Auf der diesjährigen Hannoverschen Messe wurde 
dreizehn Erzeugnissen der AEG das Prädikat „form- 
schön” zuerkannt, zehn davon waren Hausgeräte. 

Dieser Erfolg ist kein Zufallstreffer. Die AEG hat sich 
von jeher bemüht, jedem ihrer Erzeugnisse die best- 
mögliche, d.h.eine zweckmäßig schöne Form zu ge- 
ben — ausgehend von der Überlegung, daß nicht nur 
die Möbel den Stil eines Hauses bestimmen, sondern 
ebenso die im Haushalt verwendeten Elektrogeräte. 


AEG 


HELFER IM 
HAUSHALT 


Nicht zuletzt ihrer Formschönheit wegen sind die be- 
währten „AEG-Helfer im Haushalt” so beliebt. Und 
das Schöne ist: Diese Schönheit kostet nicht einen 
Pfennig mehr! 
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So ist es dem »GüteschutzZiegelindu- 
strie Baden-Württemberg E.V.« Auf- 
gabe und Verpflichtung zugleich, dem 
Verbraucher der Erzeugnisse seiner 
Mitglieder den Qualitatsanspruch fir 
die gebrannte Erde zu sichern, getreu 
dem Leitsatz »Der Ziegel, das Blei- 
bende im Wandel der Zeiten«. 


Dipl.-Ing. Max Arnold 


Schallschluckplatten 


Schallschluckplatten sind die be- 
kannteste Erscheinungsform von Holz- 
faserplatten. Man kann sie in neu- 
zeitlich gestalteten Raumen, in denen 
Lärm erzeugt wird, kaum Uber- 
sehen. Dennoch herrscht vielfach 
Unsicherheit über das Wesen dieser 
Platten und über ihre Wirkung. Es ist 
mit Sicherheit anzunehmen, daß oft- 
mals eine Enttäuschung zurückbleibt. 
Abgesehen davon, daß eine solche 
Enttäuschung meistens mit finanziel- 
len Fehlleistungen verbunden ist, 
erscheint es nicht unangebracht, auf 
dieses Erzeugnis einzugehen. 

Nach der gebräuchlichen Begriffsbe- 
stimmung versteht man unter Schall- 
schluckplatten Platten aus verfilzten 
Holzfasern, die in thermomechani- 
schem Aufschluß gewonnen werden, 
wobei die Platten den Besonderheiten 
des Schallschluckens angepaßt wer- 
den. Dieses Anpassen führt zu den 
ins Auge fallenden Kennzeichen die- 
ser Platte, nämlich zu den Schlitz- 
und Lochmustern. 

Der Vorgang des Schallschluckens 
unterliegt physikalischen Gesetzen 
und läßt sich beeinflussen. Wir müs- 
sen von der Vorstellung ausgehen, 
daß Schallwellen von Hindernissen, 
die ihnen entgegentreten, zurückge- 
worfen werden. Die größten Hinder- 
nisse auf dem Ausbreitungswege von 
Schallwellen sind die Decken- und 
Wandflächen eines Hauses. 

Das Vermögen, den Schall am Rück- 
wurf zu hindern, hängt von der Ober- 
flächenbeschaffenheit des Hindernis- 
ses ab. Je federnder diese Oberfläche 
ist, um so geringer ist der Rückwurf. 
Man kann sich das mechanisch ver- 
deutlichen, indem man sich vorstellt, 
was beispielsweise geschieht, wenn 
man aus einem Schlauch einen Was- 
serstrahl abwechselnd aufeine Beton- 
wand und an einen Strohballen spritzt. 
Je weicher das Hindernis, um so ge- 
ringer ist der Rückwurf. In kleineren 
Energie-Größenordnungen spielt sich 
der Schallrückwurf ab. 

Das Gefüge der Schallschluckplatte 
aus einer Vielzahl richtungsloser 
Holzfasern gewährleistet eine gute 
Federung auftretender Schallwellen, 
die letzten Endes nichts anderes sind 
als Luftdruckstöße. Es ist leicht ein- 
zusehen, daß diese in dem porigen 
Gefüge der Schallschluckplatte abge- 
federt werden können, wodurch sie 
den Schwung und die Kraft für den 
Rückwurf zum großen Teil verlieren. 

Um dieses Federn zu verstärken, 
pflegt man die Steife der Platten 
herabzusetzen, indem man die Ober- 
fläche durchbricht durch die Schlitze 
oder Löcher. Die Verminderung des 
Querschnittes, die damit bewirkt 
wird, steht im direkten Zusammen- 
gang mit einer Abnahme der Steife. 
Diese Wirkungsbeschreibung läßt 
klar die Grenzen der Anwendung 
solcher Platten erkennen. Überall, wo 
Lärm entsteht, gleichgültig, ob Ma- 
schinen oder Menschen die Ursache 
sind, kann der Lärm im Raum spürbar 
verringert werden durch die Anwen- 
dung dieser schallschluckenden Plat- 
ten. Indem diese nämlich den Rück- 
wurf vermindern, vermindern sie un- 
mittelbar die Lautstärke, also die 
Stärke der Lautwahrnehmung durch 
das Ohr. 

Gleichzeitig müssen wir erkennen, 
daß die Wirkung abhängig ist vom 
Ausmaß der notwendigen Federung. 
Wir müssen die Schallschluckplatten 
dem Lärmcharakter anpassen. Je 
langwelliger die Schalle sind, um so 
größer muß die Federung sein. Das 


D oo beds el 
führt uns zu einigen Faustregeln für 
die zweckmäßige Anwendung von 
Schallschluckplatten. Man kann diese 
kurz so fassen: 


1. Schallschluckplatten bewirken im- 
mer nur in dem Raum eine spürbare 
Lärmminderung, in dem sie einge- 
baut sind. Sie bewirken keine Ab- 
dämmung gegen Nachbarräume. 

2. Sind die Störungsgeräusche nicht 
höher als die Tonhöhe des Sprech- 
bereichs, müssen Schallschluck- 
platten auf Lattenrost verlegt wer- 
den. 

3. Lärm, dessen Tonhöhe über dem 
menschlichen Sprechbereich liegt, 
kann bereits spürbar verringert 
werdendurch Aufkleben vonSchall- 
schluckplatten unmittelbar auf 
Decke oder Wände. 


Die in den Regeln 2 und 3 gemachten 
Unterschiede hängen mit der schon 
erwähnten Abhängigkeit von Erfolg 
und Federung zusammen. Schalle, 
deren Frequenz der des Sprechens 
entspricht, sind bereits so langwellig, 
daß die Dicke der Platte allein keine 
ausreichende Federung bewirkt. Die 
Federung muß versärkt werden durch 
den Einbau der Schallschluckplatten 
auf einem Rost aus Holzplatten, die 
im Abstand von 20 bis 30 cm zu ziehen 
sind. Das Luftpolster zwischen den 
Latten versärkt die Federwirkung. 
Kurzwelligere Schalle, also Schalle 
mit Frequenzen oberhalb des mensch- 
lichen Sprechbereichs, können be- 
reits durch die Federung, die die 
Plattendicke bewirkt, gedämpft wer- 
den. 

Das Anbringen von Schallschluck- 
platten stellt heutzutage eine hand- 
werksübliche Arbeit dar. Nachdem 
einmal seitens der Hersteller gute 
und ausführlicheVerlegeanweisungen 
vorliegen und andererseits die Befe- 
stigungsmittel herstellende Industrie 
ausgereifte Erzeugnisse anbietet, 
ist ein ordentlich und nach sei- 
nen Handwerksbräuchen arbeitender 
Handwerker aus dem Holzverarbei- 
tungsfach ohne weiteres in der Lage, 
die fachgerechte Verlegung vorzu- 
nehmen. 

Für diese fachgerechte Verlegung 
stehen ihm zwei Wege offen. So es 
erforderlich ist, kann er einmal die 
Schallschluckplatten auf einem Lat- 
tenrost befestigen. Diesen Lattenrost 
richtet er sich so ein, daß er der 
Schallschluckplatteringsum eine Auf- 
lage bietet. Die notwendige Zwischen- 
unterstützung soll nicht weiter als 20 
bis 30 cm sein. Auf diesen Holzrost 
werden die Schallschluckplatten auf- 
geleimt, und zwar mit feuchtfestem 
Leim. Sie werden darüber hinaus an 
den Rändern gestiftet, wobei die Stifte 
stets in die Rillen oder Löcher zu ver- 
senken sind. Von einem Nur-Nageln 
wird man absehen. Der zweite Weg 
führt zum unmittelbaren Ankleben 
der Schallschluckplatten, sofern diese 
Befestigungsart zweckmäßig, d.h. 
eine genügende Wirkung zeigt. Die 
Voraussetzung für dieses Ankleben 
ist ein ebenflächiger Untergrund, der 
wohl vorzugsweise durch einen Putz- 
träger geschaffen wird. Dabei muß 
der Putz einlägig aufgetragen werden. 
Der Putz muß eben sein, er soll ruhig 
rauh sein. Das Ankleben der Schall- 
schluckplatten erfolgt mit besonderen 
Kunstharzklebern,die wasserfestsind. 
Die Arbeitsanweisungen für die Kle- 
ber müssen genau eingehalten wer- 
den. 

Noch etwas Grundsätzliches wäre zur 
Verarbeitung zu sagen, nämlich 
etwas über das Anpassen an die 
Feuchtebedingungen der Einbau- 
stelle. Es sollte eine Selbstverständ- 
lichkeit sein, daß Schallschluckplat- 
ten nicht früher eingebaut werden als 
alle anderen Holzwerkstoffe, also erst 
nach Abschluß aller Verputzarbeiten 
und nachdem der Raum durch Fen- 
ster und Türen von der Außenwelt 
abgeschlossen ist. Das Herstellungs- 
verfahren von Holzfaserplatten be- 
dingt es, daß die Platten an der Ein- 
baustelle stets so trocken eintreffen, 
wie sie im eingebauten Zustand nie 
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Lignoform 


Sockelleisten 


bieten 
Vonteile 


Lignoform-Sockelleisten sind nach einem ein- 


fachen Prinzip mit vielfacher Wirkung aufgebaut: 


Eine Blindleiste aus Fichtenholz, konisch ge- 
schnitten, wird alle 30 bis 40cm mit Stahistiften 
direkt an die Wand genagelt. Die lästigen Dübel 
entfallen. Sie sparen Kosten. 

Auf diese Blindleiste wird eine Deckleiste aus 


kunstharzverleimtem Formsperrholz angeschla- 


gen und alle 25 bis 30 cm verschraubt. 


Lignofor 


Werkstätten fü 


Lignoform-Sockelleisten wirken als Feder, sie 


liegen auch bei unebenen Wänden fugenlos an. 


Lignoform-Sockelleisten sind verschraubt, ein 
Abnehmen bei Tapezierarbeiten oder Absetzen 


bei Senkung der Böden leicht möglich. 


Lignoform-Sockelleisten sind zweiteilig, für 
Verlegung von Leitungen steht ein Hohlraum 


zur Verfügung. 


Lignoform-Sockelleisten können mit einem 
Deckblatt aus ‚‚Ihrem‘‘ Holz geliefert werden: 
Buche, Eiche, Ahorn, Rüster, Nu8baum, Macoré, 


Mahagoni usw. mit Längs- oder Querfasern. 


Lignoform-Sockelleisten werden hergestellt in 
Höhen von 5, 6, 7,8 und 10 cm bei Basisbreiten 


von 15 bis 21 mm. 


m 
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Deko-Sortiments dar. Durch die Wieder- 
gabe des gleichen Dessins auf beiden 
Seiten der Folienbahn eröffnen sich neue, 
höchst reizvolle Möglichkeiten der moder- 


nen Raumgestaltung. 


Alleiniger Hersteller von ACELLA: 


J-H-BENECKE + HANNOVER 


Bestell-Nr.ı 648 96 


sein können. Man muß daher den 
Platten die Möglichkeit geben, sich 
der Raumfeuchte anzupassen. Zu 
diesem Zweck muß man die Schall- 
schluckplatte am Verwendungsort 
aus der Verpackung nehmen und 
offen lagern, so daß die Luft von allen 
Seiten an die Platte kann. 

Es ist bekannt, daß solche Schall- 
schluckplatten aus Holzfaserplatten 
nicht die einzige Möglichkeit dar- 
stellen, Lärm zu senken. Bestimmt 
aber ist die Schallschluckplatte das 
wirtschaftlichste Mittel. Dies begrün- 
det sich in der Vielseitigkeit dieser 
Schallschluckplatten: sie sind doch 
nicht nur für die Schalldämmung gut, 
sondern stellen doch auch gleichzei- 
tig eine Raumverkleidung dar. Mit den 
für eine Raumverkleidung üblichen 
Aufwendungen wird also ohne Ver- 
mehrung der Werkstoffe und ohne 
Vermehrung der Arbeitsgänge gleich- 
zeitig der Raum verkleidet, d.h. ge- 
staltet und eine Lärmminderung be- 
wirkt. Es sei darauf hingewiesen, daß 
darüber hinaus sich Nebenwirkungen 
einstellen, die man nicht übersehen 
sollte. Diese Schallschluckplatte be- 
wirkt stets dank ihrem Gefüge eine 
Wärmedämmung und dank ihrer 
Musterung ein Mittel zur architektoni- 
schen Gestaltung eines Raumes. 


Künstlerische Wandbelebung 


Ergebnisse eines Wettbewerbes der 
Marburger Tapetenfabrik 


Das Bemühen, den bildenden Künst- 
ler an der Formung industrieller Er- 
zeugnisse teilnehmen zu lassen, 
macht sich immer deutlicher bemerk- 
bar, und daß dieses Bemühen nicht 
vergeblich ist, hat recht gut der Wett- 
bewerb über neue Wandgestaltung 
bewiesen, der von der Marburger 
Tapetenfabrik durchgeführt wurde. 
Die Aufgabe lautete: »Anwendung 
von mehreren Tapeten in beliebiger 
Auswahl und freier Kombination auf 
Wand oder Decke.« Die einzureichen- 
den Entwürfe sollten sich also von 
dem herkömmlichen Rundherum- 
tapezieren mit ein und demselben 
Muster grundsätzlich unterscheiden 
und Sonderlösungen zeigen, denen 
selbstverständlich eine künstlerische 
Idee zugrunde liegen mußte. Einer 
regen Phantasie wurden somit uner- 
schöpfliche Möglichkeiten gegeben, 
um nach eigenem Ermessen unge- 
wöhnliche Raumstimmungen zu bil- 
den. 

Abgesehen von der Aufgabe über- 

raschte der Wettbewerb noch durch 

drei andere Beweggründe: 

1. Die Teilnehmer konnten alle Ta- 
peten — also nicht nur die Mar- 
burger! — verwenden, die der 
Fachhandel führt. 

2. Die Preise waren außerordentlich 
hoch dotiert (1. Preis 6000 DM, 
2. Preis 4000 DM, 3. Preis 3000 DM 
usw.). Ein Gesamtwert von 25000 
DM wurde ausgesetzt. 

3. Die Prämiierung erfolgte durch 
Prof. Bartning, Prof. Leistikow, 
Prof. Scharoun, Prof. Röttger des 
Bd. Dt. Kunsterzieher und andere 
namhafte Persönlichkeiten. Durch 
die Zusammenstellung dieses Aus- 
schusses überließ die Marburger 
Tapetenfabrik die Entscheidung 
des Wettbewerbes einer völlig un- 
abhängigen und nur künstlerisch 
urteilenden Jury — damit bekun- 
dete die Firma eine in der Industrie 
seltene Noblesse. 

Unter den Einsendungen traten zwei 

Gruppen besonders hervor: die eine 

schien in der Gestaltung eine Mög- 

lichkeit für irrationale Elemente zu 
sehen, die sich jeder Form bemäch- 
tigten, um sie — wie ein Mitglied der 

Jury meinte — »aufzulösen«; die 

andere Gruppe zeigte dagegen be- 

tont straffe, sehr auf Ordnungsprin- 
zipien und auch auf ästhetische Mo- 
mente bedachte Arbeiten. Alle Teil- 
nehmer waren jedoch von dem Ver- 
langen beseelt, die Tapete aus den 

Banden alltäglicher Konvention zu 

befreien, um sie in künstlerischer 


Gestaltung anzuwenden. Die stilisti- 
sche Skala war bei den Entwürfen 
weit gespannt: sie reichte vom späten 
Impressionismus bis zum nonfigu- 
rativen Konstruktivismus und offen- | 
barte eine Kühnheit und Kraft der 
Aussage, die unserer Zeit kein 
schlechtes Zeugnis ausstellt. 

Im großen und ganzen sind die aus- 
geschriebenen Bedingungen erfüllt 
worden. Zahlreiche Teilnehmer haben 
schöpferische Leistungen vollbracht, 
die wirklich die Wände neu beleben 
werden. Der Wettbewerb hat somit 
zur Lösung einer wichtigen Aufgabe 
beigetragen; denn durch die Ergeb- 
nisse empfangen alle auf dem Gebiet 
der Raumausstattung tätigen Kräfte 
ungewöhnliche Anregungen, die letz- 
ten Endes der Allgemeinheit zugute 
kommen. Mit anderen Worten: die 
Marburger Tapetenfabrik hat eine 
Kulturarbeit durchgeführt! H-H 


Gußglas als Werkstoff für Möbel 


In Anbetracht der physikalischen und 
chemischen Eigenschaften des Guß- 
glases ist es nicht verwunderlich, 
wenn Gußglas auch im Möbelbau 
zunehmende Verwendung und Ver- 
arbeitung findet. Gußglas ist feuer- 
hemmend, unbrennbar, korrosions- 
fest, schalldämmend, geruchabsto- 
Bend, lichtstreuend, sichtschützend, 
dekorativ, raumbildend und nicht zu- 
letzt sehr wirtschaftlich. 

Im Möbelbau und bei der Innenraum- 
gestaltung erzeugt das Gußglas eine 
besondere Note. Die Möbel erschei- 
nen dank der guten Ausleuchtung der 
Innenfächer beschwingt und aufge- 
lockert, gleichgültig ob es sich um 
einfache oder edle Abarten von Guß- 
glas handelt, wobei sich das Gußglas 
stets den anderen Werkstoffen gut 
anpaßt. 

Nicht vergessen sei in diesem Zu- 
sammenhang die Bedeutung des 
Gußglases für die moderne Küche, 
weil es sich leicht reinigen läßt. Ver- 
wendet man ein Ornamentglas oder 
Drahtglas mit punktgeschweißtem 
Netz, so bleibt das Vielerlei der da- 
hinter befindlichen Gegenstände dem 
Blick entzogen, und doch ist jedes 
Teil leicht zu finden, weil es in schwa- 
chen Umrissen sichtbar bleibt. 
Auch im Kleinmöbelbau findet Guß- 
glas zunehmende Verarbeitung. Be- 
liebt sind z.B. Teewagen mit zwei 
Etagen aus Kristallspiegelglas, weil 
man durch die Oberplatte die Gegen- 
stände auf der Unterplatte sehen und 
bequem greifen kann. Diss 


Ein Film über moderne Einbau- 
küchen 


Unter der Initiative des Instituts für 
Film und Bild wurde von der HGP- 
Filmgesellschaft, Berlin, ein Lehrfilm 
»Die neuzeitliche Küche« gedreht. 
Der Streifen, der mit Unterstützung 
der Firmen Burger Eisenwerke GmbH, 
Burg (Dillkreis), Sell-Haus- und Kü- 
chentechnik GmbH, Herborn, und 
G. Bauknecht GmbH, Stuttgart, her- 
gestellt wurde, wertet die bisher vor- 
liegenden Ergebnisse der arbeitswirt- 
schaftlichen Untersuchungen an ver- 
schiedenen Küchengrößen und Aus- 
stattungen aus. 

Im Teill des Films sind die Grundla- 
gen für eine arbeits- und wegsparende 
Küchenplanung aufgezeigt und er- 
läutert. Die sich daraus ergebende 
zweck- und sinnvolle Anordnung der 
einzelnen Arbeitszentren und die 
Wahl des je nach Raum und Anspruch 
günstigsten Küchentyps (I-, L- oder 
U-Küche) runden das Bild in leicht- 
verständlichen Zeichnungen ab. 
Der Teil II — als Farbfilm hergestellt 
— zeigt im Rahmen einer Spielhand- 
lung, ergänzend zu Teil |, den Ar- 
beitsablauf in einer modern gestalte- 
ten Küche. In welchem Maße heute 
neuzeitliche Geräte zur Arbeitser- 
leichterung der Hausfrau beitragen, 
wird z. B. beim vollautomatischen 
Kochen mit dem Junomatik-Herd 
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ALKOR ist in allen führenden Fachgeschäften zu haben 


ALKOR GMBH MÜNCHEN-SOLLN 


® eingetragenes Warenzeichen 
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oder bei der wirksamen Hilfe der 
Bauknecht-Küchenmaschine und dem 
Kühlschrank einleuchtend demon- 
striert. 

Beide Streifen werden dazu beitragen, 
den Grundgedanken der neuzeitlichen 
Küche zu fördern. Sie werden zweifel- 
los mit ihren fachlichen Erläuterungen 
in Hausfrauen-, aber auch in Archi- 
tektenkreisen ein starkes Echo finden. 


Die Spieldauer beträgt etwa je 15 Mi- 
nuten. Kopien können in Normal- und 
Schmalfilm kostenlos bei der Sell- 
Haus- und Küchentechnik GmbH, 
Herborn (Dillkreis), entliehen werden. 


Eine neue Bauplatte 


Die Firma Düsseldorfer Plastic-Werk 
Otto Wolff GmbH stellte in Berlin 
vom 14. bis 29. September zum er- 
sten Male Kunststoff-Verbundplatten 
unter dem Namen »Owopor-Bau- 
platten« aus. Als Anwendungsbei- 
spiel ist aus diesen neuartigen Bau- 
platten ein Wochenendhaus errichtet 
worden. 

Der leitende Gedanke für die Her- 
stellung der Owopor-Bauplatten ist 
die Forderung, ein vielseitig verwend- 
bares Bau- und Konstruktionsele- 
ment zu schaffen, das, werkstoffge- 
recht aufgebaut, die spezifischen Vor- 
züge bestimmter Kunststoffe voll zur 
Wirkung bringt und eine auch wirt- 
schaftlich gerechtfertigte Anwendung 
gegenüber üblichen Bauweisen und 
Baustoffen erlaubt, die sich anson- 
sten bewährt haben. Die Eignung der 
Kunststoffe im Bauwesen ist seit 
langer Zeit Gegenstand eingehender 
Untersuchungen. Diese neuen Bau- 
platten ermöglichen einen technisch 
und wirtschaftlich begründeten neuen 
Weg in der Entwicklung moderner 
Leichtbaumethoden. Rationelle Her- 
stellungsverfahren, verbunden mit 
neuen Erkenntnissen der chemischen 
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Struktur solcher Bauplatten, ermög- 
lichen die Herstellung von Platten, 
die sowohl in ihrer Festigkeit als auch 
in ihren wertvollen Gebrauchseigen- 
schaften neuartig sind. 


Die Prüfung der mechanischen und 
physikalisch-chemischen Eigenschaf- 
ten der Platten erfolgte mit Hilfe der 
staatlichen Materialprüfstellen. 


Die Owopor-Bauplatten sind eine 
Sandwichkonstruktion. Eine Deck- 
schicht von glasfaserverstärktem 
Polyester verbindet sich mit Polysty- 
rol-Hartschaum zu einem untrennbar 
Ganzen. Je nach speziellem Verwen- 
dungszweck kann im gleichen Her- 
stellungsverfahren ohne Beeinträch- 
tigung der Festigkeit die Innenseite 
der Platte mit verschiedenen Materia- 
lien beschichtet werden, z. B. mit 
Sperrholz, Holzfaserplatten, Drahtge- 
webeeinlagen, Gipsplatten, Kunst- 
stoff-Folien spezieller Art usw., wäh- 
rend die Außenhaut stets aus einer 
Polyester-Glasfaser-Schicht besteht, 
die in der gewünschten Farbe einge- 
färbt wird. Gebraucht man die 
Owopor-Bauplatte nuralsInnenwand, 
kann man auf eine Polyester-Glas- 
faser-Beschichtung verzichten. Es 
genügt dann, wenn man beide Seiten 
der Platte je nach Wunsch mit den 
oben angeführten Materialien be- 
schichtet, wobei es ohne weiteres 
möglich ist, Kunststoff-Folien oder 
auch Tapeten auf die Innenwand auf- 
zubringen. 

Eine Fülle günstigster Eigenschaften 
der Kunststoffe vereinigt sich in die- 
ser Bauplatte: leichtes Gewicht, un- 
empfindlich gegen Feuchtigkeit, hohe 
mechanische Festigkeit, hohe Isolier- 
fähigkeit, schwer entflammbar, Be- 
arbeitung mit normalem Tischler- 
werkzeug, Verlegung von Leitungen 
fester Art innerhalb der Mitte; schließ- 
lich ist die Platte unbegrenzt alte- 
rungsbestandig. 


Nachdruck, auch auszugsweise, nur mit 
Genehmigung des Verlages. Für unver- 
langte Einsendungen keine Gewähr. 


Ohne ausdrückliche Genehmigung des 
Verlages ist es nicht gestattet, dieses 
Heft, einzelne Beiträge oder Teile daraus 
auf fotomechanischem Wege (Fotokopie, 
Mikrokopie) zu vervielfältigen. 


Für Österreich verantwortlicher Her- 
ausgeber: Architekt Professor Dr. 
Roland Rainer, Wien 


Aus Bauen + Wohnen, Heft 11/57 


Städteheft Zürich / Zum Geleit / Zürich 
morgen / Wie Zürich zur größten Schwei- 
zer Stadt wurde / Neues Bauen von 1925 
bis 1945 / Die neue City / Probleme der 
Stadt- und Verkehrsplanung / Vorschlag 
für einen unterirdischen Durchgangs- 
bahnhof / Wie wohnen die Zürcher heute 
und morgen? / Spitalbauten / Zürich und 
seine Vororte / Bäder und Sportanlagen / 
Spielplätze und Gemeinschaftszentren / 
Schulhausbau / Chronik / Konstruktions- 
blätter. 


Aus Bauen + Wohnen, Heft 1/58 


Bauten der Weltausstellung Brüssel 1958 / 
Deutscher Informationspavillon auf der 
Mailänder Messe 1957 / Sonderschau 
Schweißen im Handwerk auf der Deut- 
schen Handwerksmesse 1957 / Deutsches 
Informationsbüro auf der Herbstmesse 
Zagreb 1957 / »Die Stadt von morgen«, 
Ausstellung an der Berliner Interbau / 
Eternit-Pavillon auf der Industriemesse 
Hannover 1957 / Ausstellungspavillon der 
Arbeiterkammer Wien / Ausstellung des 
Schwedischen Werkbundes in Stock- 
holm / »Was ist modern in der Architek- 
tur?« Eine Strukturanalyse der zeitgenös- 
sischen Baukunst / Chronik / Konstruk- 
tionsblätter. 


M. Ingemann Sorensen, Kopenhagen 
Elsbeth Kohl, Düsseldorf-Oberkassel 
Moeschlin & Baur, Basel 

Warren Reynolds, Minneapolis/Minnesota 
H. Wyden, Lausanne 


EN 


KAMPF DEM SCHALL 
UND LARM DURCH 4e 


TStauseanlagen in Bädern 
und Ondusttiebettieben 


Früher war das so: Der Jemand an der Nachbarbrause 
stellte ab und ging. Plötzlich wurde man von dampfend 
heißem Siedewasser überströmt, und nur ein schneller 
Sprung zur Seite konnte retten. Man mußte seine Brause 
neu einregulieren und entweder die andern Brausen 
dauernd mißtrauisch beobachten, oder den nächsten Ver- 
brühungsüberfall erleben. 

Heute gewährleistet der 


BRUNE... 


(Katalog Nr. 40) 
die volle Sicherheit gegen die Gefahr der Verbrühung. 
Auf die gewünschte Tem erotır eingestellt, läßt die be- 
währte Armatur nur Wasser dieser Temperatur fließen — 
kein Grad weniger, kein Grad mehr. Und sollte durch 
irgendeinen Umstand das Kaltwasser ganz ausfallen, so 
stoppt im gleichen Augenblick der 


GROHE, 


WEITEREN Gate au 
Rae an ve a 


ase za 


hermestat 


automatisch auch das Heißwasser. 


G E.Vogel 


LIEFERUNG UBER 
DEN FACHHANDEL af 


J 
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LAHR/SCHWARZWALD W.HOLZHÄUER - ATEX-WERKE KG : ELSENTHAL-GRAFENAU NDB 
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«+++ der formschöne, elegante Mehrzweckstuhl 


Gewicht nur 3 kg, leicht transportabel, handlich, solid und wetterfest. 
Ideal zur Bestuhlung von Vortragsräumen, Schulen, Aulen, Theater, 
Kinos, Krankenhäusern, Sanatorien, Terrassen usw. Maximale Raum- 
ausnutzung. Größte Stapelfähigkeit: 100 Stühle auf 2,5 m°. Schnellste 
Reihenverbindung durch patentiertes Koppelelement. Lieferbar in 
verschiedenen dezenten Farben. Fordern Sie bitte Prospekte an. 


Alleinhersteller: 


PH. ZIERINGER KG METALLWERK + BENSHEIM A.D.B. RUF 2555/56 


in allen Fachgeschäften 


erhältlich 


JULIUS SCHMIDT - REMSCHEID-DORFMUHLE 


älteste Spezial-Fabrik für ringlose Vorhang-Garnituren - gegr. 1853 


Als Sonderheit: Riloga-Einputzprofile 


Am schönsten ist’s zu Hause 


wenn die Wohnung mit hübschen REGO-Anbau- 
möbeln behaglich eingerichtet ist — mit Modellen, 
die sich seit 23 Jahren in vielen 1000 Haushalten und 
Büros praktisch bewährt haben. Über 500 Verkaufsstellen 
im Bundesgebiet zeigen die preiswerten REGO-Möbel 
in gediegener Qualität. REGO schickt Ihnen gern 


Prospekte und weist Bezugsquellen nach! 


REGO-MÖBELWERK 


GÖTTINGEN 
POSTFACH 316 


Modernste 


MARKISEN-KONSTRUKTIONEN 


mit »ERWILO«-Kipp-Gelenkarmen (D. B. P. 837361) 


für Vordächer, Schaufenster, Loggien 


Markisoletten, Roll- und Scherengitter 


ERNST LOOS A.G., EISENWARENFABRIK 


Gegründet 1880 
ESSEN-STEELE:- Fernruf 50510/50107 


Lieferung nur an Fachfirmen 


Vollautsmatische 
OLFEUERUNG 


fur Zentralheizungen 


BAUART 
Dr. SCHMITZ & APELT 


Verlangen Sie bitte unsere 
Druckschriften u. Referen- 
zen und überzeugen auch 
Sie sich von der bequemen, 
sauberen und wirtschaft: 
lichen Beheizungsart. 


SEIT 1912 


Dr. SCHMITZ & APELT - WUPPERTAL 


STUDIENHELFER 


für alle künftigen Architekten und Bauingenieure — 
das ist »Bauen + Wohnen, die große internationale 


Architekturzeitschrift. 


Bitte bestellen Sie durch Ihre Buchhandlung. 


AN PAN PAN AN PAN Pa 
H ALLEN 


STAHLBETON-FERTIGBAU GMBH 
DUSSELDORF . BAHNSTRASSE 63 - TELEFON 12574 


Ein gesundes 


Bauvorhaben ! 


Wer baut, möchte in seinem Haus so gesund 
leben wie möglich. Fenster, die Licht und Sonne 


hereinlassen, windgeschützte Terrasse, ein Grund- 


riß, der Wege sport 

Man sollte auch an die Füße denken. Auf einem 
Fußbodenbelag aus Kokos ermüdet der Fuß weit- 
aus weniger schnell, weil Kokos elastisch ist und 
bleibt. Lassen Sie also die Bewohner der von 
Ihnen erbauten Häuser federnden Fußes durch 
die schönen neuen Räume eilen - auf Teppichen 
und Lüufern aus Kokos. Sie wissen: Ihr Rot 
zählt! 

Gerade, wenn Sie auf Elastizität Wert legen, 
sollten Sie den Unterschied. beachten : 
Verlangen Sie nur KOKOS! 


elostisch preiswert - modern 


TEPPICHE - LAUFER - MATTEN 


OMS-Kläranlagen Entwurf . Bau . Lieferung 
DEUTSCHE ABWASSER-REINIGUNGS-GES.1.B.H. 


STÄDTEREINIGUNG, WIESBADEN 
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CERESIT 


SCHAFFT 
TROCKENE KELLER 
GESUNDE WOHNUNGEN 
ZUFRIEDENE BAUHERREN 


Verlangen Sie Druckschriften und techn. Beratung von 


WUNNER 


WUNNERSCHE BITUMEN-WERKE GMBH - UNNA/WESTF. 


MHZ-WERK STUTTGART-MUSBERG 
UND 13 ZWEIGBETRIEBE 


JANUS-BÜCHER 


Berichte zur Weltgeschichte 


1 Chinas kulturelle Revolution 
Die Bewegung vom 4, Mai 1919 
Von Prof. W. Franke, Hamburg 
Mit einer Karte, Literaturverzeichnis und Zeittafel 


2 Cortés in Mexiko 
Von Dr. H. D. Disselhoff. Berlin 
Mit einer Karte, Literaturverzeichnis und Zeittafel 


3 Napoleons Griff nach der Karlskrone 
Das Ende des alten Reiches 1806 
Von Prof. H. Réssler, Darmstadt 
Mit Literaturverzeichnis und Zeittafel 


4 Israel 
Wiedergeburt eines Staates 
Von M. Y. Ben-gavriél, Jerusalem 
Mit Dokumentenanhang und Literaturverzeichnis 


oi 


Canossa 

Heinrich IV. und die Kirche 

Von Prof. W. von den Steinen, Basel 
Mit Literaturverzeichnis und Zeittafel 


6 Lenin 1917 


Die Geburt der Revolution aus dem Kriege 
Von Dr. Erwin Hölzle, Konstanz 
Mit Literatur- und Quellenhinweisen 


Jeder Band DM 3,20 


R.OLDENBOURG VERLAG - MÜNCHEN 


SIE BADEN GUTUND BILLIG MIT 


= 


i KE LMC O24 5 


KELHEIMER PARKETTFABRIK AG: MUNCHEN 
THERESIENSTRASSE 40 0 FERNSPRECHER NUMMER 27441 


zeichentische 


Für Architektur- und Baubüros 


»ruwei« dpa 


* 
(Poubeustatie 
Besonders elegante 
Form und angenehme 
Farbgebung. Stohl- 
untregestell einbrenn- 
lackiert oder verchromt. 
Kasten natur oder far- 
big spritzlackiert bzw. 
mit Resopal verkleidet. 


Für Konstr.-Büros 
In jede beliebige lage 
horizontal und vertikal 

verstellbar. 


WIN 
Stahlmöbelfabrik, Friedberg /H. 


Wilhelm-Leuschner-Stroße 78 - Telefon 5437 


HOLZINDUSTRIE STOELCKER K:G. 


ETTENHEIM/BADEN 


STUHLINDUSTRIE STOELCKER KG 
FRANKENBERG / EDER 


wünscht 
frohe Weihnacht 


und 
ein glückliches 


NEUES JAHR. 


Nur durch den Fachhandel 


Y? 


14% 
% 


WERKKUNST 
KREFELD 


Kollektion der Werkkunstschule Krefeld 


Rheinische Tapetenfabrik Schleu & Hoffmann, Beuel a. Rh. 


EIN REICHHALTIGES TYPENPROGRAMM 


der Herie-Qualitôtsspültische erfüllt alle Wünsche Ihrer 
Kunden. Die rationelle Herstellung ouf modernenPressen 
gewährleistet nicht nur einen geringen Preis, sondern 
auch eine zweckmäßige und schöne Form. Chromnickel- 
stahl 18/8 gibt den Herie-Spültischen eine unbegrenzte 
Lebensdauer. Im konischen Herie-Sparbecken DPa wird 
der notwendige Wosserstand mit weniger Wosser er- 
reicht als bei geraden Becken. 


ee ALIEN A 


WER GUT BEDIENEN WILL, FÜHRT DEN 


“ za 


HEINRICH RIEBER REUTLINGEN-BETZINGEN 


50 POLSTERMOBELMODELLE 


B 520 26 
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RADAX, 


Umwälzpumpe 
für Warmwasserheizungen 


unentbehrlich für den modernen 
Heizungsbau 


RADAX | 


Umwälzpumpe 
für Warmwasserheizungen 


arbeitet ohne Wartung und 
macht das Heizen leicht und 
billiger 


RADAX, 


Umwälzpumpe 
für Warmwasserheizungen 


steigert den Wirkungsgrad der 
Heizanlage und senkt die Be 
triebskosten 


RADAX, 


Umwälzpumpe 
für Warmwasserheizungen 


wichtig für Neuanlagen ! 
Planender Einbau setzt die In- 
stallationskosten herab 


RADAX, 


Umwälzpumpe 
für Warmwasserheizungen 


bringt nur Vorteile für Ihre 
Heizungsanlage 


GOTTHARD ALLWEILER 
PUMPENFABRIR AG. 


Radolfzell/Bodensee 


/2) ERSTORP 


LATTE 


| MADE IN SWEDEN | 

DEKORATIV 

WIDERSTANDSFÄHIG 
LEICHT ZU REINIGEN 


Densrorp 
LATTEN 


Schwedische Kunstschichtstoffplatten 


Lieferung nur durch den Groß- und Fachhandel 


FÜR GARAGEN AUS 
WELLBLECH UND PANZERSTAB 
SEITLICH ROLLENDE GARAGEN- 
TORE - KIPP-HUB- UND STAHL- 
TORE - WELLBLECHE 


JACOB STIEGLER 
NURNBERG 
SPERLINGSTR. 8-10 - TEL.465 74 


ET 
FTSCHUTZTUREN 
TE TORR PE SES 

STAHLTURZARGEN 
PEARS TRS 


IX FIAND GmbH -NEUWIED/Rh 
POSTFACH 34 - RUF: 24343 


Ihre Zeitschrift 


Baven+Wohnen 


ist leichter und praktischer zu handhaben, wenn Sie die Hefte des 
12. Jahrgangs 1957 zusammenfassen. Wir empfehlen Ihnen deshalb 
auch diesmal den Bezug der geschmackvollen, mit Titel- und Rücken- 


prägung versehenen 


Ganzleinen-Einbanddecken 
für den Jahrgang 1957 


Einzelpreis DM 4,80 + Porto 


Geben Sie uns daher schon jetzt Ihre Bestellung auf. Eine kurze Post- 
karte genügt! Die Lieferung der Einbanddecken erfolgt etwa Ende 
Februar. Wenn Sie uns die Gebühr der Einfachheit halber gleich über- 
weisen — unser Postscheckkonto hat die Nr. München 103650 —, 


genügt ein Vermerk auf der Rückseite des Zahlungsabschnittes. 


Verlag Bauen und Wohnen GmbH 


München 8, Rosenheimer Straße 145 


STEINBACH& VOLLMANN 
SCHLOSS-U. BESCHLAGEFABRIK 
HEILIGENHAUS BEZ. DUSSELDORF 
Lieferung an die Verarbeitungsfirmen 
Fordern Sie unsere Liste Nr. 132 B on 


-ill- 


PARKETTFABRIK 
RAVENSBURG 


CARL STERREL 


RAVENSBURG/BADEN-WURTT. 


kunststoffküchen | 


Bitte informieren Sie sich über unser Anbauküchen-Programm 


Unterlagen stehen Ihnen auf Wunsch gern zur Verfügung 


BAHR & PRIESTER-SPEZIALFABRIK FUR KUNSTSTOFFKUCHEN-HERFORD 


OBERLICHTOFFNER 


PASSAT 


Modell 150 für Holz- und Stahlfenster 


mit doppeltem Zwangsandruck 
und doppeltem Zwangsabdruck 


und Endverriegelung 


rechts und links verwendbar 


„Konkav” 
Schon wieder erheblich verbessert! 


Verkürzen der Zugstangen ohne 
Gewindenachschneiden 


Federholz 


Sitzmöbel 


Patent-Baubeschlagfabrik Neuss a.Rh. 


57 
| 4 
Fernruf 3154/3155, Postfach 407, Drahtwort Orkan 


bequem 


elegant 


Lieferung ausschlieBlich durch den Baubeschlag-Fachhandel 


FEDERHOLZ-GESELLSCHAFT 0.H.G. KASSEL - FERNRUF 8765 Verkauf durch den Fachhandel 


Schwarze 


GROSSTORE Aus STAHL 


für Flugzeughallen, 

Fahrzeughallen und dgl. 
Hohe Betriebssicherheit, 
leichte Betätigung durch 
Hand oder Motorantrieb 


lin Hi MH 
Hi 4 
[fil N il HA 


eer ER a 


DEUTSCHE METALLTUREN-WERKE AUG. SCHWARZE AG. BRACKWEDE i.W. 


ZWEIGN. BERLIN-CHARL,9 
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ZENT-FRENGER 


STRAHLUNGSHEIZUNG 


Die vollkommene 
= Kombination von 


STRAHLUNGSWARME 
SZ SCHALLSCHLUCK 

VENTILATION 
Fa KUHLUNG 


Ausführung durch jede gute Zentralheizungsfirma 


ZENT-FRENGER STRAHLUNGSHEIZUNGS GMBH 


Bensheim / Bergstraße Postfach 129 Telefon 2558 


M | Sooke. Be: 
Für alle repräsentativen Saalbauten den elektro- 
automatischen Präzisions-Bogenzug »A NAC 0 N DA« 
THEATERWERKSTATTEN HAMMANN - DÜSSELDORF 


kein Problem 


für „Gifega-Stahl- 
Kellerfenster“,denn 
durch die neue Wasser- 
ablaufrinne wird der 
Schlagregen und das 
Schwitzwasser nach 
x’ außen abgeführt. 
Fordern Sie Prospekt. 


SRE 7 
und 
lle nùŸ 
D.B.PATENT 


KELLERFENSTER 


| Die PETER-Platte | 


D y 


Briefkasten @ 


in allen Ausführungen 


Der 3teilige RODESAN 


Dauerfüfter a 


für Küchen und | 
Speisekammern > 


D.B.P. und Auslandspatente 
DBGM. angemeldet. 


Vertreter-Bezirke noch frei 
Bewerbungen erbeten 


Sichern Sie sich bitte ständige fachmännische Beratung durch unsere Herren. 
Prospekte und Muster auf Anforderung. 


ist an mehr als 50 Großbauten im Bundesge- 
biet eingebaut worden. 


hat das Vertrauen maßgebender Architekten. 


ist als Brüstungselement im Hochhausbau 
ohne Hintermauerung zu verwenden und zu- 
gelassen (DIN 4102). 


wurde zum Begriff für Architektur-Email. 


Blech- und Emaillewarenfabrik 6.m.b.H. 


Weilderstadt/Wttbg., Postfach 10, Telefon 363 


17a, 22b, Frankfurt und Umgebung, 23, Ost- 
westfalen und Berlin. 

Auslandvertretungen für die Schweiz, Öster- 
reich, Frankreich. 


C im 
Ner schöne 


LUGANO 


BEZUGSQUELLEN DURCH 


ZIMMERvmKELLERMANN 
DUSSELDORF 2 


GUMMI- KORKBELAG 


5 =; 


ORIGINAL PFULLENDORFER 


Konstruktion 
und 
Ausführung 
der Zeit voraus 


Verlangen Sie Prospekt 


A/PPTORBAU PFULLENDORF 
Pfullendorf / Bodenseekreis /Tel. 275 


FÜHREND N FERNSTEUERUNGEN 


SUBERIT- FABRIK AG. MANNHEIM- RHEINAU 


Wir liefern außerdem PRESSKORKPARKETT »SUBERIT« 


us 


leuchten 
aus 


putzler 
glas 


entworfen von A. F. Gangkofner 


Lieferung über den Fachhandel 


.. kann einer werden, 
der auf ein Versagen 


Eine Waschküche zu bauen 


ich 
sie komplett auszurüsten und Ke donsfruria der RCE x” 
den Waschtag weiterhin als in lhrer Küche: die KFV-Zylinderschlösser als picher, 


schwere und zeitraubende sämtliche Waschvorgünge warten will. 
Arbeit bestehen zu lassen... erlangen ie _ 

zum Trockenschleudern | © Höchste Sicherheit 
in ununterbrochener © Größte Präzision 
Reihenfolge erledigt 
und die Mitarbeit der | ® Lange Lebensdauer 


Hausfrau völlig 


überflüssig macht. | 
Diese Entscheidung | 
treffen Tag für Tag 


viele fortschrittliche 


Bauherren. | 
Verlangen Sie beim Fachhändler ZYLINDER 


Verlangen Sie bei Foch Ichtobbor 


Vorbildlicher Kundendienst im ganzen Bundesgebiet. 
Fordern Sie bitte Katalog B 14 on, damit wir auch 
Ihnen ein ausführliches Angebot unterbreiten können. 


KARL FLIETHER - VELBERT S+'offebri« 
Cc O N STR U CTA -WE RK DUSSELDORF-OBERKASSEL | Lieferung erfolgt nur durch den einschlägigen Fachhandel 


ANKER VELOURS-unn HAARGARN-TEPPICHE 


als Meterware zum Raumauslegen + mottenecht durch »Eulan« 


ANKER- TEPPICHE 


» in Qualitä vel 
bekannt - bewährt - behaglich Bi 


Bezug durch die einschlägigen Geschäfte seit mehr 


ANKER-TEPPICH-FABRIK : GEBRUDER SCHOELLER: DU REN/RL. als 100 Jahren 
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Auch für Sie interessant ... 


der einschichtige PVC-Fußbodenbelag, der schon 
heute Ansprüche erfüllt, die morgen gültig sind. 


Isupinst, 


die PVC-Isolierfolie für einwandfreie Isolierungen 
und Abdichtungen im Hoch-, Tief- und Straßenbau. 


ARNOLD 


Fordern Sie Unterlagen von der 


L.& C ARNOLD 


Bitte for- SCHORNDORF/WURTT. 
dern Sie die- KEMPEN/N RHEIN 


Verkaufsunter- 


ABTEILUNG 12, HOLZMUBEL 
lagen der neuen 


Arnold-Holzcouches an 


Ursania-Chemie GmbH 
Herne (Westfalen) 


u ERNE 


Dieses Heft 
enthalt 


Gocilagen 


n: Meteor Apparatebau, Siegen/Westf. 


Tecta Möbel, Dipl.-Ing. Hans Könecke, 


Lauenförde/Weser 
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E 


a 


DEREN, 

| Mod. 508 
Auf Wunsch kostenlos das 
hesse-leuchtenbuch (Nr.33Y) 
u. Angabe von Bezugsquellen 


a7 


-leuchten 


KÖLN 


BUSCHEN 


& 
WEIDEN 


HOTELPORZELLAN 


Peek MUST OH UD UN UND IM GE BOR AUCH BoE NS A Wek J 


Waschbecken —— 7 
| 
IL, 


„WYS”-Elektrogerätebau GmbH. 


Düsseldorf > Fernruf 448623 
LL 


be RL . 
Geo ES 
= LES = DE ET 
=e _ +} PA | 
re ce à 


Der Bauherr vertraut Ihrer Beratung x 4 ) 
y Lh 4 
Vertrauen Sie RETENU | N T | 
| | | N 


Wir liefern für einwandfreie 
und formschöne Installation: 
lautlose Stotz-Wechselstrom- 
Kippschalter, Dreh- und Zugschalter, 
Steckdosen und Stecker, 
Stotz-Sicherungsautomaten, 
BBC-Hausanschlußgeräte, 
Verteilungs- und Zählertafeln, 
Vorschaltgeräte. 


o 
N 
© 
o 
oO 
+ 


Bitte fordern Sie unsere Listen an. 


BBC BROWN, BOVERI & CIE. AG., MANNHEIM 


PROF. 


LEUCHTEN 


Fabrik elektrotech ch 
Ingolstedt/Dong 
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Gegen SCHLAGREGEN 


unser Sillcon-Produkt 


PLASTIMENT GmbH. KARLSRUHE 
POSTFACH 200. TELEFON 26823 


INNENARCHITEKT 


sucht Lebensstellung in aufstrebendem Unternehmen der 


Sitzmöbel-Möbelindustrie (Innenausbau) 


Gute Kenntnisse auf dem Gebiet der modernen Unternehmensführung 
durch verantwortliche Tätigkeit in namhafter Sitzmöbelfirma. 


Langjährige Erfahrungen bei Auswahl und Entwicklung neuzeitlicher 
Modelle für die Serienfertigung. 


Beherrschung rationeller Fertigungsmethoden. 
Wenn Sie eine Kraft in den besten Jahren (43) suchen, die Sie entlastet 


und Ihrem Unternehmen neuen Auftrieb verleiht, so schreiben Sie bitte 
unter Nr. 1119 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen+ Wohnen. 


Für Essener Atelier wird zum baldigen Eintritt ein ideenreicher 


Entwurfsarchitekt 


mit sehr gutem Darstellungsvermögen und ein erfahrener 


Hochbauingenieur 
für die Detailbearbeitung gesucht. 
Angebote mit Lichtbild, Lebenslauf, Zeugnisabschriften, Gehaltsansprüchen, 


insbes. zeichnerischen Unterlagen werden erbeten unter Nr. 1117 an die 
Anzeigenverwaltung Verlag Bauen+ Wohnen, 


SCHLESWIG-HOLSTEIN 


Architekt (ti oder HTL) 


für modernes, mittleres Architekturbüro gesucht. 


Gewünscht wird guter Darsteller mit Baustellenpraxis und gutem 
Auftreten. — Geboten wird angenehme, selbständige Arbeit, bei 
Eignung spätere Übernahme eines Zweigbüros möglich. 
Bewerbungen mit Zeichenproben, Lichtbild, Gehaltswünschen usw. an 
Dipl.-Ing. A. JOHANNSEN, Architekt 
(24b) Leck/Südtondern, Hauptstr. 9 


Die Volkswagenstadt WOLFSBURG muß in den nächsten Jahren ihre 
Einwohnerzahl von 50000 auf etwa 80000 erhöhen. Sie braucht zur Bewältigung 
der dabei auftretenden Aufgaben erfahrene Persönlichkeiten, die gewohnt und 


gewillt sind, sich voll einzusetzen. 


Zur zusammenfassenden Leitung des Hochbaues, der Bauberatung 


und der Bauaufsicht wird ein 


stadt. Oberbaurat .ees.sr. A2b NBO) 


gesucht, der in der Lage ist, in allen gestalterischen Fragen des Auf- 
baues den Stadtbaurat wirksam zu unterstützen. Voraussetzung ist ein 
abgeschlossenes Hochschulstudium und die Befähigung zum höheren 


techn. Verwaltungsdienst. 


Ferner wird als 


Dipl.-Ingenieur (verg.cr. ııı TOA.) 


für das Hochbauamt eine künstlerisch befähigte Kraft mit guten Kennt- 
nissen in Entwurf, Detail und Darstellung und praktischer Erfahrung, 


möglichst aus einer Bauverwaltung, gesucht. 


Wolfsburg liegt an der Bahnlinie Hannover—Berlin. Höhere Schulen am Ort. 
Wohnung kann kurzfristig gestellt werden. 

Bewerbungen (handschriftl. Lebenslauf, Lichtbild, beglaubigte Zeugnisab- 
schriften, Referenzen) werden unter Mitteilung des frühesten Antrittstermins 
bis spätestens 20. 12. 1957 an die Stadt Wolfsburg - Personalamt - erbeten. 


Persönliche Vorstellungen sind nur nach Aufforderung erwünscht. 


Der Oberstadtdirektor 


sattschwarz auf 
Papier u. sogar auf 
glattestem 
Grund 


ri Sie beim Schreibwaren-Fachhandel nach diesem neuen Stift ! 


ARCHITEKT, 30 Jahre, verheiratet, künstlerisch befähigt, moderne Bau- 
auffassung, firm in Entwurf, Detail, Bauleitung, Abrechnung, sucht 
leitende oder ausbauf. Dauerstellg. in Architekturbüro oder Industrie. 


Angebote unter Nr. 1114 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen+Wohnen. 


a Architekt, Diplom-Ingenieur 


35 Jahre, ledig, 4 Jahre Büro- und Baustellenpraxis, ideenreicher und 
selbständiger Mitarbeiter, mit eigenem PKW, sucht verantwortungs- 
vollen Wirkungskreis in einem guten, zeitgemäß geführten Atelier. 


Angebote unter Nr. 1115 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen-+ Wohnen. 


I Ideenwettbewerb | 
Bundesgartenschau 1961 7 
Stuttgart 


Das Land Baden-Württemberg und die Stadt Stuttgart schreiben für die Gestal- 
tung eines innerstädtischen Grünzuges auf dem Gelände der staatlichen An- 
lagen zwischen Neuem Schloß und Neckar im Rahmen der im Jahre 1961 in 
Stuttgart stattfindenden Bundesgartenschau einen Ideenwettbewerb aus. Teil- 
nahmeberechtigt sind alle freischaffenden, angestellten und beamteten Garten- 
und Landschaftsarchitekten des In- und Auslandes. An Preisen und An- 
kaufen sind ausgesetzt: 1.Preis 10000 DM, 2.Preis 6000 DM, 3. Preis 4000 DM 
4 Ankäufe zu je 1500 DM. Für gute Detaillösungen stehen 4000 DM zur Verfü- 
gung. Die Wettbewerbsunterlagen sind beim Gartenbauamt der Stadt Stuttgart, 
Stuttgart-Feuerbach, Maybachstraße 3, erhältlich. Eine Schutzgebühr von 50 DM 
ist vorher auf das Girokonto Nr. 240 bei der Städt. Spar- und Girokasse Stutt- 
gart oder Postscheckkonto Stuttgart Nr. 1852 mit dem Vermerk »Ildeenwettbe- 
werb Bundesgartenschau« zu überweisen. Abgabetermin: 3. März 1958. Der 
Übereinstimmungsvermerk des Wettbewerbsausschusses des BDGA gemäß 
89 GRW 1952 wurde erteilt. 


Bei der Stadt Limburg (Lahn) 


(Kreisstadt mit 16000 Einwohnern, Ortsklasse A) ist eine 


Stelle des höheren technischen Verwaltungsdienstes 


zu besetzen. 


Dem Stelleninhaber sollen die Leitung der örtlichen Bauaufsicht und die Stadt- 
planung übertragen werden. Als Bewerber kommen Regierungsbau- 
meister (Bauassessoren )der Fachrichtung Hochbau in Frage, dieKennt- 
nisse und Erfahrungen im Baurecht, Städtebau, in der Baugestaltung 
sowie auch im Tiefbau und Siedlungswesen besitzen. 


Anstellung erfolgt zunächst im Angestelltenverhältnis mit Vergütung nach 
Vergütungsgruppe Ill TOA. Es besteht die Aussicht, daß der Stellen- 
inhaber demnächst als Stadtbaurat in die Stelle des Leiters des ge- 
samten Stadtbauamtes aufrückt. 


Bewerbungen mit ausführlichen Unterlagen werden möglichst bald erbeten. 


Magistrat der Stadt Limburg (Lahn) 


(Bitte senden Sie Bewerbungsunterlagen sofort nach Ihrer 
Entscheidung zurück! Diese wertvollen Unterlagen 
sind für die Bewerber vielfach nur mit erheblichen Un- 
kosten zu beschaffen. Wir danken! 


Verlag Bauen und Wohnen - Anzeigen-Werbeleitung 


Peclbit DECKENPLATIEN 


GELOCHT - GERILLT - GLATT 


In Farben denken - 


das bedeutet auch: Den Fußboden als Komple- 
mentär- oder Kontrastfarbe in die Raumgestal- 
tung mit einbeziehen. 

In Farben denken — an Trespada denken! Dieser 
moderne Plastikbodenbelag auf PVC-Basis hat | 
alle Vorzüge, die Sie von einem schônen und 
wirtschaftlichen Belag erwarten. Wirtschaftlich = 
preiswert + widerstandsfähig + zweckmäßig + 
leicht zu pflegen. 

Gäbe es diese Kennzeichnung für Fußbodenbe- 
läge: TRESPADA hätte 3 Sterne! | 
Lassen Sie sich unverbindlich Prospekte über 
TRESPADA senden. Die ANORGANA steht Ihnen 


GEBR. ® KNAUF 


WESTDEUTSCHE GIPSWERKE 


außerdem zu Beratung, Angebot und Vorlage von 
Mustern gern zur Verfügung. 


UNCH 
nv fy 


FRANKFURT/AM. JPHOFEN/MFR. neuss/arn 


— Prospekte und Technische Beratung — 


Nun? ANORGANA G.M.B.H. 
wy 


MUNCHEN 33 


+ WEINSTRASSE 3 - TEL. 27331 


Bezugsquellennachweis 


Abwasserreinigung 
MENZEL & Co., Stuttgart 1, Postfach 819 


OMS-Kläranlagen,Wiesbaden, Adolfsallee 27, Tel.25666 


Aufzüge 
AdolfZaiser Maschinenfabrik G.m.b.H., 


ZA | 5 E R Stuttgart-Zuffenhausen, 
Schwieberdinger Str. 58/60 


Beleuchtungskörper 


TO DIN HANS DINNEBIER, 


DÜSSELDORF, TEL.28078, 
GRAF-ADOLF-STR. 49-53 
München, H. & F. Beisl, Lindwurmstraße 125, Tel. 74085 


Betonzuschlagstoff 


Quarzwerke G.m.b.H., 


g SILICITH G 2 
webs Köln-Marienburg, Parkstraße 2 


Bimsbaustoffe 
Heintges Bimswerke, Andernach a.Rh. 


Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerk, Tel. 2651 
Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 


Neuwied/Rhein, P. Moskopf & Co., G.m.b.H. 


Bimsbeton-Deckenhohlkörper 


Guftav Lohner 


Weißenthurm/Rh., Ruf 6052 


Bodentreppen 


COLUMBUS-TREPPEN, J. Mühlberger & Co., 
Augsburg, Hirblinger Str. 50, Tel. 3101 68 


Dachplatten 
Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerke, Tel, 2651 


Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 


Dachplatten aus Bimsbeton, eisenarmiert 
Heintges Bimswerke, Andernach a.Rh. 


Neuwied/Rhein, Stahl- u, Walzwerke Rasselstein A.-G. 


Decken-Einbauleuchten 


Bamberger Industrie-Ges. KG, 
Strullendorf bei Bamberg 


Deckenhohlsteine 
Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerke, Tel. 2651 


Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 


Deckensteine aus Bimsbeton 


Neuwied/Rhein. P. Moskopf & Co., G.m.b.H. 
Dichtungsbiirsten 

für Dreh-, Pendel- und Schiebetüren 

Robert Thaler, Solingen, He nhauserstraße 14-16 


(445) 


Bezugsquellennachweis 


Durchschreibebücher 
FE 


Hch. Wuhrmann K.-G., 
Düren, Tel. 2889 


Fahrtreppen 


ZAISER 


Adolf Zaiser Maschinenfabrik G.m.b.H., 
Stuttgart-Zuffenhausen, 
Schwieberdinger Str. 58/60 


Fenster 


Beton-Wabenfenster »Weser«. Knüppel & Co., 
Essen, Töpferstraße 141, Telefon 241 41/42 


Flachglas aller Art 


München, Friedrich Denzel, gegr.1878, Mittererstr.8+10, 
Ruf 52151, 52777, Filialen: Nürnberg, Zufuhrstr. 23/27, 
Neu-Isenburg, Carl-Ulrich-Str. 30/32; Stuttgart, Wil- 
helmsplatz 14 


Fußböden 


SCHLEICHERFUSSBODENWERK, Fußböden u. Estriche 
für Industrie undWohnungsbau, München 25, Tel.78300 


Fußbodenbeläge 


K 


Fulda-Auslegware 

in Bouclé und Velours, 
Teppich-, Leinen- und 
Baumwollweberei A.-G. Fulda 


FuBbodenversiegelung u. Neodonierung 


Krumbach, Schwaben 
NEODON, Lackfabrik, Telefon 556 


Gitterroste 
Gebr. Brakmann, Frickenhausen/Wirtt. 


Glasbau 


dE chwing LUX 


Leichtmetall-Lüftungsflügel 

für Glasbausteine 
METALLBAU WALTER & KÜNZLI 
Neu-Ulm, Vorwerkstraße 18 


Glasdächer, Glasstahlbeton-Oberlichte 
Neuwied/Rhein, Stahl- u. Walzwerke Rasselstein A.-G. 


Glasmosaik 


München, Friedrich Denzel, Mittererstraße 3+10 
Nürnberg, Zufuhrstraße 23/27 


Glasschliff (Kunstschliffglas), Mosaik 


München, Franz Mayer'sche Hofkunstanstalt, Glas- 
malerei, gegr. 1848, SeidistraBe 25, Tel. 550238 


Isolierung gegen Geräusche und 
Erschütterungen 


PW Werner Genest GmbH 


GENES! Stuttgart-Degerloch 589 


Isolierung gegen Wärme, Kälte und Schall 


SILLAN 6 Li 


GRÜNZWEIG+HARTMANN AG, Ludwigshafen/Rh. 
Berlin, Düsseldorf, Frankfurt/M., Hamburg, Hannover, 
Köln, München, Nürnberg, Saarbrücken, Stuttgart 


Jalousetten innen, außen Verbundfenster 
Walter Lug, München 23, Werneckstr. 7, Tel. 364634 


Kaminreinigungstüren 
Dr. Hans Fischer G.m.b.H., Essen 


Kaminsteine 


Waiblingen/Rems, Schoferkamin- u. Ziegelwerke Willy 
Schofer, älteste Kaminfabrik Deutschlands, Haus- und 
Industriekamine 


Kläranlagen 
MENZEL & Co., Stuttgart 1, Postfach 819 


OMS-Kläranlagen,Wiesbaden, Adolfsallee 27, Tel.25666 


Küchen 


POGGENPOHL 


Lohnbücher, Löhnungsmaterial 


Ferd. Keller (LOHNBUCH-KELLER) 
München-Pasing, Telefon 80948 


Fr. Poggenpohl KG, Weißlackmöbel- 
werke, Herford/Westf. 
Anbaukiichen — Einbauküchen — 
Spülen 


Markisen 
Ernst Loos A.-G., Essen-Steele 


Mosaik 


Berthold Müller, Mosaikwerkstätten, 

Kreßbronn/Bodensee, Telefon 401. Mosaik- 
wandbilder, Säulen-, Wandverkleidungen 
und Fußböden in Mosaik. Mosaik-Tische. 


00. 
owmogeg „0 
2558 


Mosaik (Marmor und Glas), Glasschliff 


München, Franz Mayer'sche Hofkunstanstalt, Glas- 
malerei, gegr. 1848, SeidistraBe 25, Tel. 55 02 38 


Müllabwurfanlagen 
München 25, Heinz Specht, Fuggerstraße 14, Tel. 71551 


Müllbox 
Tempo-Zweig GmbH, Dortmund, Tel. 41155 


Parkettfabriken 


i! Parkettfabrik Ravensburg, Carl Sterkel, Ravens- 
I burg, gegr. 1867, Tel. 2051 


Putzeckleisten 
Gaggenau, Fl. Maisch oHG., »Protektor«-Profile 


Schiebefenster 


Augsburg, Karl Braun 0.H.G., Schiebefensterfabrik 
Telefon 5947,Weltschiebefenster, gewichtslos 


Schoferkamine 


Waiblingen/Rems, Schoferkamin- u. Ziegelwerke Willy 
Schofer, älteste Kaminfabrik Deutschlands, Haus- und 
Industriekamine 


Schuleinrichtungen 


Öhringen (30), Hohenloher Schulmöbel-und Turngeräte- 
fabrik K.-G. vorm. J. Kottmann, gegr. 1879 


Tauberbischofsheim, Vereinigte Schulmöbelfabriken 
KG. Niederlassungen: Stuttgart-O, Kernerplatz 5; Mün- 
chen, Blutenburgstr. 44; Frankfurt a. M., Im Trutz 39; 
Düsseldorf, Stockkampstr. 4; Hannover, Abelmann- 
str. 24; Nürnberg, Glockenhofstr. 28 


Sportplatzbau — Tennisplatzbau 
G. Voigt Söhne, Castrop-Rauxel 2 


Stahlfenster mit Leichtstoffüllung DBP 


Tillmanns & Co., K.G., Opladen/Rhld. 
Schließfach 247, Tel. 1380 und 1331 


Stahlkellerfenster 


Gifega Essen, Postfach 454 


Stahltüren und Zargen 
Stuttgart-Zuffenhausen, K. Ebinger, Tel. 81143 


Vorhanggarnituren, Verdunklungsanlagen 
Walter Lug, München 23, Werneckstr. 7, Tel. 364634 


Wandbeläge 


»Fugenlose Wandglasur« und »Crailsheimer Wand- 
platten«: R. Knoll, Crailsheim/Württemberg, 
Hardtstraße 6, Telefon 204 


Waschkesselöfen 


Hagen in Westfalen, G. & H. Möllhoff. 
Die Feuerbeton-Kesselofenfabrik 
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Haus Starkey in Dotuth, Min = ue > 


Maison Starkey à Duluth, Minnesota 
Starkey House at Duluth, wen a 


Architekt: Marcel Breuer, | 


Schnitt durch Säule mit Aufhängung d 
Wohngeschosses/ Coupe d'un pliers C 
suspension de l'étage de séjour /S = 
through posts showing the suspende 
living floor ' Ÿ 
1 Stahl-Dorn @ 5cm / Broche d ‘acier 2 
© 5 cm / Steel dowel 2” a 
2 Stahlschuh der Säulen / Sabot d'acier 
des piliers / Steel column seat * 
3 Verleimte Holzsäule / Pilier en bois 
collé / Laminated timber post 
4 Seitliche Verstärkungsplatte der Holz- 
säule / Plaque de renforcement latéral 
du pilier en bois / Lateral reinforcement 
of the wooden column 
5 Seitliche Stahlwinkel/Cornièrelatérale 
en acier / Seat angle 
6 Holzträger geleimt, 13 x 45 cm / Pou- 
tre en bois collé, 13 x 45 cm /Laminat- — 
ed timber girder, 5” x 177/s” 
7 Holzbalken, 5 x 30 cm / Poutre de bois 
5 x 30 cm / Joist made of 2” x 12” 
8 Isolation / Isolement / Insulation 
9 18 mm Tannenholz-Bodenbelag / Re- 
vötement de sol en sapin de 18 mm / 
3/4’ Fir flooring 
10 30 mm _ Bluidbodenbelag / Revéte- 
ment en madriers de bois de con- 
struction de 30 mm / 1/4’ Structural 
plank 
Geleimte Holzsäule / Pilier en bois 
coll& / Laminated timber post 
12 Schiebefenster / Fenêtre coulissante / 
Sliding glass 
13 Brise-soleil aus Holzlamellen / Brise- 
soleil en lames de bois / Sunbreaker of 
wooden louvers 
14 Hitzeabsorbierendes Spezialglas/ Bois 
spécial absorbant la chaleur / Heat 
absorbing plate glass 
15 Vierkant-Stahlrohr 25 mm / Tube 
d'acier carré de 25 mm / 1” Square 
steel pipe 
16 Aufhängebolzen @ 18 mm/ Goujon @ 
18mm dans la pince de suspension 
de la poutre / @ */«” bolts through 
joist hanger 
17 12,5 x 40 cm Holztrager geleimt/ Poutre 
en bois collé de 12,5 x 40 cm / 5” x 16” 
laminated wood girders ; 


1 


= 


" Dölalls de fenêtre 1 4. mn) ; Pt os TREE NE ee 

vo Window detälle- =} 7, ME se 9 ge Fuel, NOS Vea ae CO) a RER Neal Oe 
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7 Villa für zwei Familien in Drottning- =" Ra a 26 . x: rent 
holm bei Stockholm ; Ù PN MS yd PES 


4 | Villa pour deux familles à Drottningholm 
pres de Stockholm 


Residence for two families at Drottning- | 
holm near Stockholm : 


x 
Architekten: 
Hans Borgström und 
Bengt Lindroos, SAR, 
Stockholm 
A 


Horizontalschnitt durch Glaspartien. 
Coupe horizontale des parties vitrées. 
Horizontal section through glass areas. 
B 

Vertikalschnitt durch Glaspartien. 

Coupe verticale des parties vitrées. 
Vertical section through glass areas. 


1 Eckpfosten aus Fichte / Poteau d'angle 
en épicéa / Corner post of pine 
2 Thermopaneglas / Verre Thermopane / 
Thermopane glass 
3 Schiebetür in geschlossenem Zustand, 
teakfournierte Türe mit Glas- und ” 
Gleitleisten aus Aluminiumprofilen und 
Karosserie-Dichtungsleisten / Porte 
coulissante fermée, porte plaquée de 
teck avec listes de verre et de guidage 
en profilés d'aluminium et joints de 
carrosserie / Sliding door closed, teak- 
inlaid door with glass and guides of 
aluminium section irons and body-work 
packing 
4 Schiebetüre in geöffnetem Zustand / 
Porte coulissante ouverte / Sliding door 
open 
5 Warmluftkanal / Canal d'air chaud / Hot 
air duct 
6 Holzriegel, außen verkleidet mit Bitu- 
menmatte und Kupferblech / Epart en 
bois, revêtu à l'extérieur de nattes de 
bitume et de tôle de cuivre / Wooden 
nogging piece, covered outside with | | | 
N 


bitumen matting and copper sheeting | 
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Villa pour deux familles à Dr 
près de Stockholm ’ A 


Residence for two families at 
holm near Stockholm ac. 
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Architekten: L 
Hans Borgstrôm u 
Bengt Lindroos, 
Stockholm 


«y 
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A 
Horizontalschnitt durch Glaspartien, 


Coupe horizontale des parties vitrées. 
Horizontal section trough glass areas. 
B 

Vertikalschnitt durch Glaspartien. 

Coupe verticale des parties vitrées, 
Vertical section trough glass areas. 


1 Eckpfosten aus Fichte / Poteau d'angle 
en épicéa / Corner post of pine 

2 Thermopaneglas / Verre Thermopane / 
Thermopane glass 

3 Schiebetür in geschlossenem Zustand, 
teakfournierte Türe mit Glas- und 
Gleitleisten aus Aiuminiumprofilen und 
Karosserie-Dichtungsleisten / Porte 
coulissante fermée, porte plaquée de 
teck avec listes de verre et de guidage 
en profilés d'aluminium et joints de 
carrosserie / Sliding door closed, teak- 
inlaid door with glass and guides of 
aluminium section irons and body-work 
packing 

4 Schiebetüre in geöffnetem Zustand / 
Porte coulissante ouverte /Sliding door 
open 

5 Warmluftkanal / Canal d'air chaud / Hot 
air duct 

6 Holzriegel, außen verkleidet mit Bitu- 
menmatte und Kupferblech / Epart en 
bois, revêtu à l'extérieur de nattes de 
bitume et de tôle de cuivre / Wooden 
nogging piece, covered outside with 
bitumen matting and copper sheeting 
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| AREER in Grünwald bei Mün- 
à. chen aa 
Maison familiale à Grünwald près de 
~ Munich 
Be house atGrünwald nearMunich 


Pavchitokten: } 
Dipl.-Ing. Werner und Grete Wirsing, 
München à 
itarbeiter: dr. 
Dipl.-Ing. Joachim v. Poschinger 

Agnes v. Aichelburg, Innenarchitektin 


he Schnitt durch den Wohnraum / Coupe de 
la salle de séjour / Section through the 
Baar 3: 50 


_1 Schiebe-Hebetüre / Porte coulissante 
. et pivotante / Sliding and pivoting door 
_ 2 Steinplatte auf T-Konsolen / Dalle de 
pierre sur console en T / Stone flag on 
| T-moulding 
| 3 Fundamentbeton/ Béton de fondation / 
Foundation concrete 

4 Heraklith 5 cm / Héraclithe 5 cm / Hera- 
clith 5 cm. 

5 Putz / Crépi / Rendering 

6 Heizkôrper / Radiateur / Radiator 

7 Unterbeton 10cm / Sous-béton 10 cm/ 
Concrete foundation 10 cm. 

8 Dachpappe heiß geklebt als Feuchtig- 
keits- bzw. Dampfsperre / Carton bitu- 
mé, collé à chaud, pour l'isolement 
contre l'humidité et la vapeur / Asphalt 
sheethot cemented as moisture insula- 
tion 

9 Heraklith 2,5 cm / Héraclithe 2,5 cm / 
Heraclith 2.5 cm 

10 Gußasphalt mit Glättschicht/ Asphalte 
coulé à surface lisse / Poured asphalt 
with smooth surface 


11 Sitzbank mit Auflegepolstern / Ban- om 
quette à coussins rembourrés / Uphol- N. 
stered divan aT 

12 Rohrbügel mit Rückenpolster / Etrier N° 
en tube avec rembourrage posté oo“ 
rieur / Tubular loop with upholstered ar \ 
back oo 

13 Randstreifen und Verkleidung in Eiche/ oa 

ER 


2 P 


Bordure et revêtement en chêne / Oak 
edging and covering 

14 Gußasphaltestrich / Aire d'asphalte 
coulé / Poured asphalt flooring 

15 Floorbest 

16 Solnhofener Natursteinplatten / Dalles 
de pierre naturelle Solnhof / Soln- 
hofer natural stone flagging 

17 Wandhohe Hebel-Gasbetonplatten / 
Dalles en béton poreux sur la hauteur 
du mur / Gas concrete slabs 

18 Blechverwahrung / Protection en tôle / 
Sheet metal covering 

19 2 Lagen Dachpappe / 2 couches de 
carton bitumé / 2 layers asphalt sheet 

20 Korkplatten bituminiert 3 cm / Plaques 
de liège bitumé 3 cm / Cork slabs bitu- 
men treated 3 cm 

21 Dachplatte in Stahlbeton 10 cm / Dalle 
de toiture en béton armé de 10 cm / 
Roof slab reinforced concrete 10 cm 

22 Lattung / Lattis / Lattice-work 

23 Lärchenschalung/ Coffrage en méléze/ 
Larch boarding 

24 Nische für Brennholz / Niche a bois / 

_ Firewood bin 

25 Offenes Feuer / Cheminée / Fireplace 

26 Nische mit Bücherbrettern / Niche avec | | ol 
rayons à livres / Nook with bookcases 

27 Hebetüre zum gedeckten Sitzplatz / 
Porte pivotante donnant sur le séjour 
couvert / Pivoting door to covered seat- 
ing area 

28 Tür zumWirtschaftsteil / Porte vers les 
locaux de travail / Door to work rooms 

29 Schnittdurch den Windfang mit Garde- 
robe / Coupe du tambour avec ves- 

- tiaire / Section through hall with 
cloakroom 


It 


